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PRÉFACE 



l't! prami mnndarin nnnnmilc, Sun Excell«>iir<> Ngiiy^n- 
li'<.iti|2-lliv|), a |>riK'l;iiiit> (liiiis une im|>nsniil«- cérénioiii*' (|ii(> 
« 1rs Kni)i;;iis sont venus itri^iis loiiglomps pruU'fjt'r' lis 
• Aiinaniili-s. » "' 

L'histoire nous ronfiruifî In vérité de ces paroles, car elle 
nous dévoile <!':ilH)r(l les caus<« de In profonde misère qui 
accabinil nulrefois le.s populations de l'Annam cl elle nous 
montre ensuite par «piels moyens les Kran^'iiis ont remédié 
à ce mal et amélioré ectle situation. 

Mais la plupaii des Ainiamile^ ijinorent, faute d'ouvrages 
usuels, k!S é\énemeiit6 i|ui m' sont déroultls dans leur piiys. 

f.'csl pour combler cette lacune que ce précis a été écrit. 
Quoique composé plus particulièrement pour les enfuntii 
des écoles, il permettra à tous les lndi}!enes studieux de 
C4»ntiaitre les principales actions et la vie de leurs ancêtres, 
et \Kir snit<> de mieux anfiririer les bienfaits du pnïsent en 
les comparant aux mallieurs du |kiss4'\ 

Trois causis principales ont arrêté le développement île 
la nire annamite qui est |)ourlaiit [ileine de vitalité. 

Ui première est la i nMqin le iji' l'Annam par la Chine, 
conquête suivie de plus de dix »iécles d'oppression et d'ex- 
ploitation |Kmr les vaincus. 

I.a deuxième esi le résiilLU des nombreuses jjiierres que 
les Annuiiiites ont eu à soutenir contre les élrangei-s, sur- 
tout contre les (Illinois, et dis ilisi-onlis civilis provoquées 
trop frii|uominent par l'auibitiou des princes ou dis tcnmds 
mandarins. 

Li troisième provient de risolemoni systématique où les 
souverains d'Annain maintenaient leur piivs, -' de leur indil- 



{U IHinili's vilraite» ilu illscuura: •!«! S, E. Ni(U)rii-lr<int{-HI«'|i 
Utr> <li- l;i posi' lie lu iiremii'i'i- |il(>rre ilu (xiiit <le >î:iiiuï. It> l'J 
li'iiilin- 18»X. 

(SMh'iix riii* |i<«iirl.Tiit fiiiil i'MV|itiun Trdri-ilu-Triii)t ail Xl\>sl»^ 
de cl L<'-llKiiili-1Viii)( iiu XV'' Cl'* lieux princes eiu-i>ui-agércn( 
l'ii^rlculturc vl la«iii-i»i-reul te coiniiierce. 



rrr-iicc |M»iir If l»ii'ii-iHro il»" Ifiii-s sujols l'I ili* riiicmii- Ao l:i 
|ilii|)iit l ilis iiiiiiiihirins pour loiit n* niiriil aii^'mcii- 
l< r hi rirlicssi* ilrs prnviiu'cs i'i nix cmiliri's. 

\à' iiiiTili' ilrs l'niiii.ais «st d'avoir mis fin à ce ninllirii- 
n'UN i'-ImI (le i'liiis<'S. 

Lnrs ili> leur |in'iiii<'rc iiitiTvi>iilioii, sons (liiiIoii<:, ils oui 
contrihnr' si nvn l'iiiiiti' ilu roy;iiiiii<' li'Aiiii.itii . 

|it'|Miis <|trils |iri'siileiit mii.\ ilrstiiuTs <Iii piiys l'I nHliri- 
P'iit I :itliniiiislr;iliiiii. ils oui n'-liilili la paix |i:iriiiiit l't arrrtt'' 
piiiir tdiijiiiirs les liK-riiS <|iii ac('iitii|>.'i|L'iiaioiil |i;s ;!Ui>rns 
(raiihrfois cl <l('-p<iiplaiL>iil h's CiiiiipiitJiirs. 

hv plus, ils oui allraiiclii rAiiiiaiii «le la siizrraiiiett'ï ilo la 
Cliiiii'rt !<■ ^aniiitissi'iil An loiilo allaipic il«- si part rl i|c la 
pari ilt's niiln-s piiissiiiu rs. 

Kiiliii, ils ont abattu les lunTii-rfs ipii ri>4<lait'nt depuis si 
Inu^lcnips i-t arn lalrut son l oinnii rcc Ils IVmt ouvert à la 
rivilisatiou i-t ans riilt(-pris4-s ouroiiri'uui-s, iiràci'à de nom- 
lirt'uscs voies de LouMunuiLaliou. l ue des priitc iipatioiis 
du fiouvirut-uKiil est ireii créer de nniivelles tpii pernie)- 
trout ans AniKunitcs d aci rotlre leur l'ortuiieavee leur liini- 
ètre, et coiilrilinenud en ouln- au développeinenl tVono- 
ini<|uo de leur pays. 
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HISTOIRE DE L'ANNAM 



Premiers temps de l'histoire annamite — Ije» 
niirii'Ms \nii;iiiiili>s s'n|)|M'l:ii*'nl liinn-Chî i>l li:iliilnient an 
siiil ili> l:i C.liiiiP, iliiiis lii ivitioli ucriipijc pnr le Tonkiii oricn- 
l:il rl tviitnil, W Tliiiiili-lloa cl le S^liè An. 

i.4>s ()i'-i)iils lie leur iiiilinn iipparlietiiKMil à la h'-gciide 
lii-riiiroiip plus ifu'à l'hisloiri'; nous Ifs m'-^ligcrniis donc 
jiour arriver à iV pociiu' dont 1rs évvnemrnis nous sont con- 
nus d'une faroii sunismiineiit pn-cisi*. 

L'Annam vassal de la Chine. — Toutefois, parmi 
les rait.NpIus <>;i nmiiis conlrouvé.s, plusiHi moins dis(:ut;t- 
hlosde cette preniiéi e période, il y en a ileu\i|ui sont abso- 
lument l'erlains: la vassilite très ancienne de l'Annani vis- 
à-vis de la Chine, puis $a ron(|uète el sou otxupiition par 
elle. 

Kn etTel, aussi loin <|ue nous pnuvoiis remonter ilans le 
pas.s»''. utius trouvons les rois annamites s<minis à la snze- 
niinr-le des empereurs de Chine. 

I^irs di> son nvéni'inenl nu Ironi*. le vass;d envoyait dos 
pn>s<>ntsi't demandait sii rwonnaissniei'eumnie roi livilime; 
le su/enun \ répondait parl'cnviM d'une .imlMssiide spi'-eiair 
ipii ap|)orlail son consentement, ainsi que les insignes delà 
royauté ■'! le syndiole i|e la su/eniinelé sous la forme d'un 
eailiel en métal piiVieuN. Cette coutume s'esl conwnëe 
pres<pii' jiistpi'a nos Joimn. 

Domination chinoise. — Mais la simple vas.s:ililé du 
royaume d'Aimani ne s:itisfaisiil pas rainliilion îles empe- 
reins de Chine, dont le linl l onslant fut de soumettre ce 
petit pays. 
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Ils y parvinrent à la fin.vrrs l'an l(K) avant IVrc cliré- 
licniir, cl ils lirciif de l'Annam iinr <lis proviiin-s di- li-iir 
ornpiri'. Ils y inainlinrcnl li'iir aiitnrilt' prowjiM' sins Inler- 
ruplioii prndniit plus il<' t()()0 ans. 

I.a plupart «li's jîouvmiriirs chiuiiis ciivriyi's en Anunin 
fumit nintivnis. cl Icnr a<lininislr:ition Tul kyrauniipic. Pen- 
dant ri'tlr Umnuv période, le |H'np|i< annauiili' fui très 
mallinnTux. l'onssi; par la niisi.'re, il se sonli'va a plusieurs 
reprise», mais ees inMurecliuns furent prunipleineiit et 
(Tuellenieut répriniO«s et iralioiilircut qu'à rendre son w>rl 
plus lainentiible. 

Les fonctioiuwircs chinois, avares el nipaecs, n'avaient 
i|u'uii but pen<lant iprils èlaieiitau poiivciir: celui de s'eii- 
ricliiraiiN dépens de leurs aduiinisln-s a\aiil de retourner 
dans leur |iays. Ils ne se etinlenlaieiil p..» de toiidn.' In 
laiu<<, ils arraeliaienl la peau en même temps. Tous les 
moyens leur ëlaient Im»us |MHir se proi-urer de l'ai'pient : 
inipiMs et i-(irvn > ilc Innle nature, exactions, violences, 
ahns d anliirllr, tout Tlail etnplojé. 

U-s vaincus étaient Imites par leurs vaiui|Ui'in> cnunne 
des êtres vils, des kniiareset «les sauvages. Les mandarins 
les em|)loyaienl, s^ loii leur Imhi plaisir et pour leur propre 
eoniple, à la recherche des matières précieuses (pie produi- 
sîiil le pays; ils envoyaient des corvées pérhi'r des perles, 
recueillir lies nunnnesel des parfums, rechercher de l'or, de 
l'ap^enl, des défenses d'éléphant, des cornes de rhin<Mvros 
et des écflilles de Imiucs, couper d««s bois pnVieux, l aptu- 
riT des nist-aux Rins. etc. 

riiis tant, lis .Anuamiti^s furent contraints d'adopter les 
caractères chinois et la morali- «le Onifucius. Ils perdi- 
H'nl ainsi l'usage di- l'iVritnre plionéti<|ue dont ils s'étaient 
servis jusiin'alors. 

Ils ém eut en outre à subir les chaiv»"* et les horreui-s de 
nombreuses gni-rn's civiles rl étrangères. 

(I) Il i'>l jiisli- ir.'ijoiili'r <|ii«'. <l;iii> I;i >iiiti', IVluili' <|r's iMraclér«'> 
H colle <lv la inui'uli- <)<■ r.oiil<i('iu> «lit <''lcv6 li:* IrUivs :uiii.-iiiiiti-% 
ù un iii«i'.iu int)'lli>clut.'l <•( nionil :i|>iii'ëri:)lil>>, 
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l)aii.s la siToixlc partit' du IX» sit'i ir, h' |>ays d'Aiiiiam fui 
i:ii*tne fori'iuis cl oixiipi; par les l^ioliftis |M>ii<!aiil pliisii nrs 
n'.iriL'es. Los Chinois l'avait'iit alian<luiiiii^ siiiis scni|Milc la 
iiien'i ilos vaiiH|iieiii's. Ils iiii'<-oiiiiaiss;ii(>iit ainsi Icsoliliga- 
lions (le protcL'Iion itnpoM-i>s par lo iNiii innit ilii Irihiil 
o.U'mix qu'ils ('xig)'ai)Mtt des Aiuianiil(>.s et Jonl voici li> d«'- 
tait d'apitîs TnnTnjj-viuli-Ky : 

« Uc l'or, de l'ai^'iil. difs bananes, dos écailles ou des 
pi'aux de chiens de mer, du liel de s<Tpeiil boa, des phi- 
nn"» de inarlin-piViieiir, de l'iVaille, de l'hiiile de To-hap, 
(lu bois d'ai){le, des parrunis, du cardamome, du rotin, du 
liamhou à tteurs,<lela Komme tiiitle, de la cire blanche, des 
<|iu'iies de |>aons, des défenses d'éléphants, îles cornes de 
rhinocéros, de la soie tnns|)an'nte de dilTérente ipialité, île 
ré'tûlTe d(! coUin de Trièn-hà el des subslances niiiiérahs ». 

Fin de le domination chinoise. — Dans la pi-e- 
iniéri* partie du X* >ii't:l('. un ulïicier annamite nommé 
N<;t;»-<jiiyén, prolitant <les di.vsensions et des K»*'rres qui 
troublaient alors l'Annani et la Chine, vain<|uil les troupes 
de l'empereur de lu l'.liinedu Suil, rendit rindépeiulance 
à S4)n pays el se lit prt>clamer roi d'Annam, vers l'an V:M 
après .1 . C . 

C'esl alors i|ue semble i-onmiencer vérilablemenl l'hisloire 
(lu peiipU' annamite. 

I.'Ainiam éLtil Intmc au nord par la Chine el le pclil 
royaume (le Cioban;!. à Ti^l parla mer, à luucst et au 
sml-ouest |mu" des peu pladi-s sauvait -s et parles [.aotiens, 
uu sud |KU' le royaume de C.iampa dont il était S4;>pin'é par le 
stmg Giaii^. 1.4* .N;ili(^-An fut lon^t('mp> la province la plus 
méridionale du royaume. 

Premières dYnasties. — Nuù-Ouyén el ses descen- 
dants régnèrent p(Mi de temps; cette dyn.'istic Unit au milieu 
des ^.'lierres civiles el le petil lils île Nn<'h(Juyéti ne sul pas 
conserver l'IuTiUige de son |jrand-p''re. 

L'ue nouvelle famille occupa le tnine d'Annam avec 
Dinh tii'Ti lloàiig. (^lui-ci, après la mort du gouverneur 
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Je la proviiiiT Af Hocliaiiii, son piolfclcur, ci)|]qiiit liienlùt 
lis ilou/c iiroriiii'cs coiislilunictil le royaume et se pro- 
chinui roi. M.iis peu ilc temps apris sa mnrUa royaiiU' pas.sa 
aux mains de L6-Uai-ll:'inli, i lu'I'de la pri^mii'-ri' dyiiasliedcs 
I/. Celle-ci, i-oinme les prccrilfiitcs, ijiira fi»rl jK-ii et, iitjc 
fciis de plus, h'liilriiri)i''|)iiiiilhi son pupille du pouvoir royal . 

Première dynastie des Ly <1010>. — 1^ cliel 
de cette ramille <pii donna •pielipii':^ •ininds rois au pays, 
es! lÂ-tli.'ii-To. Il nV'ua fKicilitpu'UHiil. 

S<»n successeur fut l.v-lliai-Tonî; en 1<»'i8 Dans la pro- 
miére parlie île son réf;ne, ce roi eid ;i réprimer les révoltes 
des princes sus Irères, puis ctllos de plusieurs j;ouvenieurs 
de province. 

Il lit i';;ali'menl nuefinerrelienreusecontreleroi de Ciam|)a 
dont il prit la capitale, et contre les l>:iotiens. Il ol)li>;i>:i les 
IlinnlKMl^ieiis à lui payer un triliut ri-);nlier. 

Ce prince, <pii «•lait un fervent l>nnddln>te, lit de riches 
prcseiilsaiis pattoiles. Ilnlliv<^a, autant ipi il put, lescliarfies 
lie ses sujets; il iOMua une vieilless*- lionnralile aux vieux 
mandarins, rérMV'anisa la justice el i-oiislrnisil dans tout le 
royaume di"sinaisonsliospitaliëres|M>ur lis voyageiu'x ; mais 
l'acte le plus méritoire de son administndioii l'ut l'abolition 
lie ri-sclaNaj-'e. .Mallieureusemenl cette .s;i^e mesure fiithien- 
lol ouliliée. l,\-llianli-Tony le remplaça stu' le Inineen 1fl.>i, 
il lit canip:i<.'ne coidre le rni de Ciainpn et lui prit Irois pro- 
vinces. 

.S>n lils L<-nlii'n-Tiiii}; lui succéda en 107-J. Il ist rangé 
parmi les l)onsmonari|ues ainiamites, maUTi'' les noroliroux 
ciunkds i|n'il eut à soidenir rontre les Cliiimis, les Ciam- 
pois et lis r.'imliiiili'ien>. Il liatlilseseiniemisdansplusicui's 
rencontres el les força à demander la paix. 

.^is successeurs virent lenr ré^ue assumliri par de fn;- 
i|uenles dissi'iisions inli^liues provenant surloul de l'ambi- 
tion des i^rauds niaudarins devenus tout pnissatds et par 
de muiveiks altiicpiis de la part dis l'.liinuis et des CLim- 
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Le dernier roi de cotte fatnillt', nommé I.y-hiié-TAng, laissa 
le trôiii' il SI lille Lvchi< u-llij;ii>f! <|ui t'pi)usi Trîîii-Càiih, 
nevcii d'un grand l'uiit tiuiiiKiin-de la cour, l't lui abaiiduiina 
le pouvoir en t2i'». 

Dynastie des Trân (1225». — Tran-thai-Tong. 

— Avec Traii-l^inli, plii;- connu sous le nom de Tràn-lliiii- 
Tong, cunmience la dynastie de:; Tran. 

Apri-squelipies troubles intérieurs vite a|Kiisés, ce prince 
eul à lutter contre li*sr.ijiin|)ois et le.s llhinois, <|u'il vaiii<|uil 
tA avec le^piels il lit la paix. Il s'(»ccupa surtout de rur^a- 
iilsation <ln royaume, de l'assiette de l'impôt cl de la cuiis- 
Irucliun d<- ^randi-s di^fues destinées prolé(;er les po[inlii- 
tions contre les inoiidaliuns des 11euvi>s. Il réUdilil ausvsi les 
examens des lettrés. 

TrMn-llianli-Ti'ng, son succes'-enr en l^58.jouitd'nn n-gnc 
(taisible. Doué d'un <>sprit cultivé, il favorisa l<>s lelires et 
Ut r<'-di)(tT les ainiales du royaume ]nsi|u'au ri%iw de L<'> 
chiOu-lKum;;. 

Trftn-nhon-Tdng (1279). Il refuse de recon- 
naître la suzeraineté de la Chine. Sou lilsTran- 
nli<rn-Tiiii^' le remplaça en l':!7'.t. Il dut siuil4-nir contre 
l'empereur moiii;(j| ^}îny^n-^llài-To, conim aus.si sons le nom 
(le Kuiibilai-Khaii, unejtnerrerormidaldccanstV par le refus 
du roi de se rendn- a la cuur pour y assister à nue audieric(> 
en ipialité de vas.s:d. 

(!«; refus pnoivc « iimliieii S4 initiaient illus4»ire> au\ ruis 
dWiHiani les droits de su/cniiiu-tc de la <'.hiue. U-s (lliiuois 
euvaliireul une pieiiiiér).' fois le pays «lu roi (l«'*solH'-issaiit, 
mais ils funtnt lialtus à dilTéreiites reprises )-l refoulés au 
delà des frontières . Une s4'condi' invasi<in, iN'auroiip plUN 
fonuidalileipie la precéilenic, fut étEalement repuussée après 
di* elforls acharnés. 

Mais ce» terribles iKiLiilles qui avaient caus)- la mort d'un 
liriind nombre d'Iuunmes et dévasté plusieius provinces, 
furent suivies d'une grande famine et de la plus allreus«< 
misère. Nciuimoins, il fallait encore m- prépaier pour la 
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lultp, car loiil (laiijîor u'Ava\[ pasdispnrn. En cffrl, rpmp<S 
reur somma le foi île venir on |M'is<>iiiif lui ri'iulre hotn- 
iiiai;e u Pokiii);. r,oinine celui-ci roriisiil. I:i guerre allait 
n i ommi'iiLiT. i|iiaii<l l:i iiioii <lr iV'uvvii-lliiii-To iirrùlii ses 
rt-duiitalilrs piviiariilifs (l^V:!). Aiii>i rrhona la leiilativc «le 
l'eiiipiTeur puiir alTennir mui auloiilc sur rAiiiiaiii. 

Successeurs de Trân-nhon-Tông. — Trilii-anli- 
Tiiiij;, ipii s«c<:i''<la à Trîui iilHrn Tnii}; eu hJ'.'.i n'-prima tout 
il'alMjnl ili's trouliUs iiiliTli-urs. Il lil aussi la iiut-nv aux 
L'iutieiis, puis, eu pi.i|iliipii- Itahili', iloiilinl du mi de Ciaiit- 
pa, gnke a uu maha|;e, les proviiires de Qiiaiig-hiuli et de 

Traii iniiili-Toii^ ( l.'M '») lil au délmt de soii n'-^iie iiuel- 
ipies [«Toriu-'s adiniiiislralivi's, uiais il on vil la tin altrisléc 
par des eomprlilioiis dynasli(|ues. 

Traii-dir-Tou;: niniila sur le Irôiir en \ '.M2. Il enrourajiea 
le ctuninene 4p]i |iril une assez. ;:nuiil<' exlensiiui, imh de 
•grandes ealauiito ilrsoli'riiit le royanuic à cld' é|HM|ue: 
rëvdilt! di' plusicui-s provimcs, expù>litious militaires désas- 
Irensos contre les (riainp<)is, s«'<-|ipr<"ssi', inonduticms, pira- 
terie, l'Ic. 

Ses successeurs ne furent pas plus heureux i|ih' lui. 

Ile l<)ii<,Mics disrord«-s et inii- ^ni-rir territili* ennlre 
llianipa, dont la consi''i|uenei> l'ut ;!() ans dmunlials achar- 
nés il smiM-ni di'saMreiiN, drsuli ri ul Ir myaunK? el l'affai- 
hlireul ciiiisiilt rablrUK-nt. A i i'la s'ajoiilaicnl ilt s lléaiix de 
toutes sortes. Le In-surrlail vide, la ini.MMi' rtail cxlrruiect 
le rci'rntenii'iit des scildats était devrnu presipn^ inipii>silile: 
la conlnsioii était p irluut. Ile plus. Ii-s mis .S4)n\<'nt trii[> 
jeuui'S t't privés d'autiitilé. étaii-nt sans pie.vtiïe. 

iMus CCS l'ondilions, il diM'uait natiuel ijur l<- pouvnir 
pas.<d tians li>s mains dn premier andiitieuv <pii oserait s'en 
enjparer. CW ce «pii arriva : 

lit! jîranil niandarin I.é-i|iii-|,\, apn-s y\ tre«lél>.n iassé'par 
la rns<* ou pru' le meurtre des rivaux et îles prinres qui 
pouvaient cntrawr ses pmjels, ileviut tout puis.suil, i;ou- 
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vcrna |>:ir lui-m^me sous le r^giie des (lerniers rois rt finit 
par iiMirper le pouvoir royal eu 1 i02. 

Intervention de ia Chine. — Mais rcmpfreur île 
i'.Uiur i|ui nM'Iifniiait toutes It^s (H-'casious (l'intervenir <laiis 
les alTairi's île rAiiiiaui, refusii de reionuaitre l'usurpalour 
cl, sous prétexte de réialilir sur le Irùui- un prince de la 
famille desTraiiJI envoya des troupes coidn- i,i'i|ui-Ly. Ce- 
lui-ciel sou lils linreul tiHe à l'envaliisseur, mais leurs trou- 
pes Turent liallui's plusieurs fois. U>s llliinois envahirent de 
nouveau l'Atuiani, repoussèrent partout les années anna- 
mites et s'emparèrent des usurpateurs. Deveinis iiuiitres 
de liiul le |wys, ils durent sonner à rorjsaniser, et. sous 
prétexte que la dynastie des Tran était éteinte, ils y éta- 
blirent une administration cliinoist'. 

Toutelois. il surifit à te mument deux prinecsde la dynas- 
tie dtTliue: l'un d'eux fut pris et mis à mort après avoir 
remporte <|uel(iues succès ; le seii-onil,Trun};-i]uaiig-Dè, entre- 
prit de lutter contre les ennemis. Il pa^'na plusieurs Imlaillcs, 
mais il linit par succomber sous le numln e, un 141 i. 

Ix's (Illinois exercèrent pendant ces luttes li's plus Icrri- 
Itles cruautés. U's .Viuiamites, iléjà en proie à une misère 
noire, Iraverst-renl une périoile de terreur el de masKicres; 
beaucoup d'entn; eux furent soumis aux tortures les plus 
épouvantaliles. 

l'ne fois de filus, la Cliine es!>ayait de réduire l'.Nnnampar 
la terrem- ; mais la violence ne fondi- pas d'élalilissement 
durable ; nous en aurons ici une preuve nouxelle. 

Deuxième occupation cliinoise. — L'empereur 
put alors ri''alis<"r le réve caress<'' par si's prédécesseurs et 
.mnt'xer rAniiam à son empire, i'our conserver .si nouvelle 
roni|uéte. il >'Hppliipta à faire oublier aux Annamitis leur 
laii};ne, leurs nio-urs. leur reli^^ion même. Kn un mol. il 
s'ell'orça de leur l'aire perdre leur nntinnalilé et île leur impo- 
ser la civilisation cliinoi.se. C'et^iit logiipu' de sa |>arl: mais 
les gouverneurs chinois abus*°:rent de leur pouvoir et la popu- 
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liilion l'iil ;"i ^4>lllT|•ir, •■t'iniiM' imiis ravuii'» ilrjà liil. l<iiilfs 
S4trl«'s ik> iii:ni.\. 

Insurrection générale. — Lé-Loi «141 7». — l'i-s 
iiicsiiri's l\i';iiiiiii|ui'> rjiiv'ri'iil un ix'kImjiiI iiuVoiilriiIrtiiciit 
il |)iov«H|iirmit mil- iiiMiriftiiiiii. 

I.f iiKiiitl.u'iii l.r- l.'.ii mil :'i l.i iri<-4|ii inoiivi'inciil. 
coniiiM'i)i;:i par iiiii'};iiiri<-<li' Mirprisi-s: iiuiis l>i<'iit<'l l/'-L<.ri 
m;isi k^s ;:i;iii<li'> ariiiijcs «li- ri iiiii'ini. Il liiil fiiirc (aco ni 
nii'-iii*' l('iu|>s aux l^iiilinis i l :i>in <llruioi>. iiiai> il v:iiiii|iiit 
Ifiirs :ii'iii(-rs miiiifs. i'ui>c)* fui |m-iiiIiiiiI |i|ii>iriiis iiiiiK'fs 
nticliillfiii liiiriin- ibiis l;i<|u<-lli- 1/- I.kI lui |iri'M|Ui- liiiijDiiis 
li<'iiii-n\, ^l'iiri- :i iiiK- i''iii'i>:ii- iMiliiin|tl.ilil<- i l :'i iiii < iiiir:i;.'i< 
il huih' i''[ir<'uvr. Snli |«>|M'rl "lr> |>lii(il irtis |i:il'lii'lllii''l'i's 
:iiiii;iinili> liii Miliit mil' ^niinli' |tn|iiil,ii ilc l'I ili- iKunlirciix 
|Nirtisiiis. |)riirl;iiiialii>ii<'<>tiiiiii> i<>i «rAiiiiaiii, «riiiipi'iiH'c 
ilo rniM'Iciriii' laiiiiltf )li-> Ti àii, lui ni valut <raiilri's niniri*. 
Kiiliii. il prit la rapilali- <li' l'Aiiiiatn. Hanoi, liallil It's 
îiriiu'r> ili' MYdiirs niv<»\ic> parla riiiiif i l lil «jr iioinlirnix 
|iriMuiiiii(;i>!. <!nix-ri l'iirnil i'nivo\i'> ilaiis Inir pays i-t 
l'niipt'rnir t'iilolili'^i' ilo ri'ciiiitiailrf riiiili'-pt'iniaiiri* ili* l'Aii- 
II1IIIIMH laiil ili' M-.N Miji K;i\ainil pi ii <li'piii> (Il ans (l 'i72>. 

Ti lli' lui la laiiK'iilalili- lin ilr la InilatiM- ilc la Cliiiif 
polir opcnr raïuii-xioii l'Aiiiiaiii. 

Ir-I.oi ai-conla alor> iiin- Miiiiii>lii- vicm-iali' ijui lamnia 
la pai\ ilaii> lr rnyaiiiiii* ili-|iiiis >i Inii'.'lniip'^ lioiiMi'-. 

Deuxième dynastie des Lé <1428> i.aiiiuV 
siiivaiilif, |j--l.>,ii lui priH-laiiii- l ui sous ]<• ijotii <!■• Li'-lli;ii-To 
cl fut rri'oiiiiur<iiiiiiif U'I par rniiprrnii ni I î'il II sNh:- 
nipa Mirtiiiit il<-la i'i-\i>ioii di- r:i>>ii'l|i' <li- l'impiil, ili' IVx- 
ploilatiumlrs iiiiiH-srliIrla pai iliraliiHi itii pa\>.S'> siims- 
s4-iirs, ik* l'i'li à I '(<•**, rti-inlii'i'iil li iir iiilliinu'u sur lis 
rniilrri's viii>iMi>, rr'prinii'rnit Ks riAnltcs «Ii-iiik Iiiucs vas- 
saux liirluilnil> l't liiciil l'ii'iiM'r lii-s canaux. 

l/uii dViixri'Ciit ili! IViii|MTnir di; CliiiiiM U iiH iiir Iniips 
»|iii' riiivotiliin-, un vi-an iTnr (h-smiI Ino lail>, n-piv- 
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sentant Ip chameau symbolique; l'autre fut asitiassiné par 
un de ses Trèrcs à qui on I avait préféré. 

l/-thiinli-Tôii)j: qui commença à régner en I itiUfut un des 
plus tfiands rois de l'Annam. Quoi(|ue sou régneait été|;éné- 
ralemeut' |)acirique, il conquit le Ciampa et le partagea en 
tntis principautés dont il sl> déclara su/crain. il lit aussi de 
hrillantes expùiitioiis contre le» Laotiens, les l..ao(|u;i, 
Htiit situé sur le MékontJ vers Ngou-Kliay, et contre dilTé- 
renles peuplades qui vivaient à l'ouest du Tonkin. 

Mais il s'tM'^npa surtout de l'ort^nisation et de l'adminis- 
tndioM de son inyaume tlont il accrut par tous les moyens 
la prosj>érité et la richesse. Il surveilla eu outre les actes 
des mandarins, interdit le jeu, encouragea l'agriculture et 
le commerce, lit creuser des c^inaux, donna la citasse aux 
pirates, s'm'cupa de l'industrie de la soie, ainsi que de l'éle- 
vage du hélait, créa de nouveaux villages et ordonna de 
continuer li's annales. Néanmoins, ces occupiilions (Kicill- 
ques ne lui lirenl (nis oublier k^s arU de bi guerre. 

Sou lits Lé-hicii-Toiig ( I Ul8) imita son exemple et cod- 
linua SI in:uiii re de rt'-gner. Il se préoccupa d'améliorer le 
S4»rt dt's font lioiuiaires et d'augmenter leur bien-i'lre, mais 
il consicra priiicipalrinent ses .soins à la coiiMTvatiou des 
iMinnes luieurs. lia laissé des pr6cepti>s moraux célèbres. On 
peut dire de lui que ce fut un bon roi. Son n^gne. qui dura 
seplans, s*- |»assii dans une paix pntfonde. 

Après sa iiidi I, la guerre civile éclata bientôt et devint pour 
ain.si dire penuaiH iite. .Mors romniencéreni la ruine et la 
dé|Mipulali<>M du ntyamne, car ces luîtes fratricides entraî- 
naient avec elles la dévastation des campagnes et la mort 
d'un grand nombre de condKdtauts. 

l/< triMie fut (H'i'upi' par dt's souverains cruels, nuN^lianls 
et débaucliéN. Souvent de grands mandarins exercèrent le 
pouvoir au nom île rois encore enfants ou impuissants qui 
n'étaient entre leurs mains que rinslniment de leur ambi- 
tion <m de leur haine. 

Ia' plus célèbre d'entre eux fut le général .MMC-dàng-Uong 
dont la famille alt:iit donner à l'Annam nue série de maîtres 
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tiiiiiiiloiiis, riviitix des véritablcM rois, cl provoquer ainsi de 
mtiivrlN's ilisfordcs vl ilv lumibreux désaslrcs. 

.MOc-dâitg-Hf)!)}.' se lit niiMni' pruclamer roi en 
■ LVin[im'iir de Chine le reioiinut, ainsi i|ue ses dcsccii- 
(lunls, cotiinie iidniinislruteur l<'(.'i(iinedn Toniciii. Il est vrai 
qn'il nroiinaissiiit eu nii^nie temps aux rois de la famille des 
1/ la possession des provinces (prils ocriipaient cITeclive- 
inenl. 

Co|H-n<t:inl la forlune des rois véritdiies fui défendue avec 
une jîramie i'iiei-);ic par le (.'énéral Nf;n)vn-r.âm et par son 
gendre Trjnli-Ki^-ni. Oux-ci finent les chefs de deux famil- 
les puiss;nilesdotil la l ivalilé s«Ta la cause de nouvelles Ciila- 
nulcs prinr l'Annani, la famille des Nguyèn et celle dcsTrlnh. 

l'rulllanl <les «|ucrellcs ries M;.ic, i"r|nh-Kiem entreprit 
contre eux une lutte énergiipie <|ui fut souvent heureuse et 
«pii valut aux 1/ la c<>ii(|urte des provincesdeTlianh-Hôa et 
de Xîjlir-An. 

C'est à cetleépoipie, vers I ôGO, i|ue l'un des lilsde Nguy^- 
Câni, nnniinù .Ni^uyeri-lloàu^, obtint rantorisation des'élit- 
liiir Cl mime gouvcmenr dans les provinces de \lnf et de 
(,tu;Hi;;-Nani qui élaieid occupées par les lrou|ies des M9C, 
ri dont il sut fairr la conipièle. Il fut le picniier prince de 
i clle dynastie drs Ngnyrn <pii administra tout d'aijord la 
<'.«M-Iiincliinc et <pii occupa plus tard le trùne d'Annam. 

Au nord. Trinh-Tong. lils île Trjnti-Kiî'ni, remplaça son 
pére foinnie miiiislre rt tuteur des rois d'Ainiani et conti- 
nna, souvent avec sncrés, la guerre contn' li'S Mac auxquels 
il eidi'va la enpitali- du royaume, tlano). a la suite d'un 
a>siut iWs meurtrier (15fti>. 

Knlin, uial;.'ré une résistance des |)liis éneiigiques, les 
partis.ins des Mac furent vaincus et se réfugièrent en 
grande partie en Chine. Ils y trouvèrent asile, protection et 
si'i oiu's; ils en sortirent à ditTérenli's reprisi^s pour recom- 
nii'iicer la Inite. 

Connue si ces divisions intestines n'élaieid pas suflisantes 
pour la iuis*'Te puMiqui', des malheurs de toute nature vin- 
rent s'abattre sur le pays; des inondations, des incendies, 
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des épidémies, aiasi inie bi f»iniii<>, ilésoli'rciil IhuIcs les 
provinces. I.e peuple él;iil si mistralile «lu'il ne pouvait (kis 
l'élro duviiiitiitie. Tiraillé depuis lon(jtcm(>s eiiire les partis, 
il ne savait plus où élull l'autorité légitime : il ne reconnais- 
sait «|uo la fftne lirulale, et était à la merci des aventu- 
riers (jui le trouvaient tnujom'spnM à leur oitéir. 

Sans force morale pour réagir contre tons les maux ipi'il 
eudurait. il était disposé à accueillir favorablement toutes 
les choses nouvelles, espérant > trouver un soulapemeni à 
S4)n infortune, ("est à ce moment ipie les missionnaires ap|Ki- 
rurent an Tonkin. \A-\ir liistnire si> rcsimie dans ces deux 
lignes ; ils furent tantôt favonsés, tantôt tolér«>s. tantôt per- 
sécutés par les souverains amiamili's. 

Guerre entre le Tonkin el la Cochlnchine<*> 
<ie28-1672 : 1774-1801). Parmi toutes h-s^nier- 
res i|':i iléMiléreiit rAnnani, une de celli> 'jui amena le plus 
de dt-sislres fut causée \m la rivalité des Trjnli, maître» 
presque absolus au T>inkin,)>t des Ngn^vn «pii avaient su se 
rendre indé|H'ndants en (.'.iM^'liincliine. 

Klle fut provii<|uée |Kir le refus rie Nguyrn-lloàuiz <!>»• 
voyer au royaume du Nord. que nonsappe|leronsd»''s<»rniais 
Tuiikiii. l'impùt des provinces du Sud ou ('.ocliinchine ; elle 
conuni nça en IfiiH. Klle fut terrible et soiitcmie de |«irt el 
d'î.utre avec une égale vigueur. .\u début, les armes favo- 
risi''reut le prince de lj)chiiicliine, lli^'Mi-Vim'ng, qui s'était 
conlenti' tout d'abord de n'|M)us.s<>r les attaques des Ton- 
kinois. Il envahit a son tour le pays ennemi et conquit le 
Ngliè-\n. 

Il abandonna pourtaid cette province et lit construire au 
nonl de ses Ktiits. prés du Song-tiiant.'. une ligne de forlili- 
c:iti<»ns pour protéger son docnaine rotitre les alt^iques de 
SCS adversjtircs. 



( I ) Cocliiiirliiiii' ftail situe*! un >iiit <lii Tniikiii dunl l'Ili- M»\l 
M'panV |uir île» rurtiliailiiiiiN i-iiii>.lruiles aux ■■nviroiis liii Soiig- 
(Wjiug KII<-i-oinprfiialt le <Jii;iiit.'-tUiili,lc(Jiiàii|i-Tri,lluè',lf (Juiiiig- 
N;ini,lr yiiàiift-N|sài,lfBinli-liinli il l"'Pliii-\Vri. IMh> laril.li! Kh^iili- 
IIwu, le Biiili-Ttiuari K la K.is.so-0>chnii.-hirie y fureul anne\^. 



I Ol «IMMU «Ml* M<nO 

i • - — - - * 



■ Il mi 



- 18 - 

Toutefois, il dut repousser encore une roriniiinl)l(> attaque 
des Tonkinois. Ceux-ci, vaincus, se n*lirèrcnt dans le nord, 
(1672). 

Les hosliliti-s Turent nrrétées par cette retraite, mais an 
siècle suivant clk-s rccoinmencùrent entre le nord et le sud 
et ne linirenl réellement (ju'apn's la conquête délluitive du 
Tonkiu ()nr les Cochinctiinois, en IMDl. 

Fin de la dYnastie des Lé. — Il s^-niit trop loni: et 
Irop fastidieux de dresser la liste des rois qui ri'i'nèrent au 
Tonkiu et de nironter Ions les troubles i|iii njîitéreiit ce 
pjiys. 0""il snflisc de savriir que la famille des Tr|nh devint 
de plus en plus pnissiuile; ses principaux clit-fs Tr|nli-Thac. 
Trlidi-Ciin, Trjtdir-uip. Trjnh-Binh. Tr|iih-Sum, apK's 
avoir fait recotniallre les U- couiinn rois lr;;itimes, eurfut 
pour principid souci d'nrniiliiliT leur aidoritr. Ils y K-u^si- 
reut coni[iléti-tnent Jamais tninisires ne furent plus puis- 
s.'uits et plus n^loutililes à leurs siniveriiiiis. Ils exercèrent 
un pouvoir sans coiitrAle pendant plus deiiOO ans, car les 
rois 11 claieul qu'un instrument docile entre leurs mains 
(1. ".70.1 SOI). 

Conquête du Sud de la Cochinchine par les 
NguYén. — S-s démi-lés av<5<- le Tonkiu n'enipèchèn'nt 
pas llii'ii-Virtfniî de vaincre les rois île l'.iainpa, de les ex- 
pulser du Kli:inh-lliià où ils avaient lixé leur résidence et de 
les r4-foiiler ilu coté du |{inli-Thn;>n.(Vesl vers celte époq le 
que commencèrent les relations <le la ('.ocliincliiiie avec le 
C-nnliod^'e, où lie-aucoup ir.Xniianiiles s'étaient rcfuniés, sur- 
t4>ut aux environs de Itaria et de ltieuti<M. Ilini-Vtnrng eut 
à s'en occnjMT et dut intervenir dans les affaires de ce 
royanntedunt il devint sn/.eraiii (lUTô). 

(Juelqnes années npréh\ I f>8 1 ) il i lalilil dansc<» même pays, 
coimu pins t;iril sous le nom de lîasse-l'..)c|iiiichiue, des tltii- 
liois qui avaient qe.itlé leur patrie punr nu jws se soumettre 
aux .souverains de la dynasiie des Tliauli Sous les succe»- 
scursd(> Ilicii-Vinni},', la domination des princ<*s de Cochin- 
chine s'étenilit jus<|u'au golfe du Siam cl tout ce pays reçut 
un cummencemeul d'ur(!anisalion. 
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Guerre des TÉYSon (1774). — Néiiiimoins, la piii»- 
Siiiicc ik-s .\^u>vii fui uienua^e t'I tiH-iiicrotiiproinisf par nii*> 
ti'rriltle n'-volle, celle iltvslïiy-S^rn on inoiiiajîiiariJs lU- l'oiit^t, 
(|uu prit iiaissiiiirt^ (iiiiis Ii'liiiili-Dlnli. Les fiems .\|!uy$ii- 
vâii-Miac, NiçuytMi-viiii-llMi; vl Njîiiy^'ii-vati-LiV claiciil à la 
l»*U*dec- inuuveinciil.llss jilli«'>reiit(l al»ij|-<l auxTrjiili: mais 
Ws M> iléclarèreiil hieiit 'it iiiiJé|ioii(JaiiLs. K'«<iiip>:in-r«>iit du 
royaiiiiu' et st' pruclaiiM'i-fiil lois. 

Nh:)c légua à llui', llu^ giiiivcriia leToiikiii *'t Lir reçut 
cil paitiK** l«* l'Iiii-Yi'ii. le Uiiili TliiiOn H la haw-Cochin- 
chiiii'. Mal> ilsiHJ rifj'iii'-iviil |Misi>ti paix : an imid, ils fiimit 
à liiltcr rtjiilri' le dernier roi 1/ el contre les Chinois (|ui le 
suuteiiaieul, el au sud, cuiilre l<':> truupes de .Nguyen. 

D«M le il«-but, ils avaiiMil cliass*; de S4's KUiU le prince 
Dui^-TOng. Celui-ci, réinjîié en llassi'-Cocliiacliine, fui pris 
par eux el niix à mort < I77l>). 

Gialong (1776-1820). — .Sut neveu (jialriu)! Tut 
reconnu cuniine cluT p.u' les partisins des Nguyèn. Il batail- 
la souvent ave<; succi-s e(»ntre les T:iy-Sruaux«|ne|silifpril 
la lfaisse-C4»diiut:hiue. Mais ces succès furent de peu de 
dunV, el <'u 178i. ayant tout perdu, sauf resptTaiicc, ce 
prince dut se ivfugier au Siam. C'i*l là qu'il rencontra l'é- 
viVpip d'.Adran. PiK'iieau de Uéliaiiie. Il se lia (i'ainitié av(c 
lui et le chargea d'aller deuiander fMUir lui l'aide du gou- 
verueuieiit français. Il recnnnnenva l»>s hostilités ave«: di's 
chances divers4's et reprit Saigon en 1787. 

l>|M'uilant, ri''v<^jiie it'\drau. s«' remlant aux prières tie 
Itialong, \int eu France avec le lils de a- prince. Ku accep- 
tant cette iius.siuu auprès du roi de France, l'évèque avait 
un double but : 1» Accroître la puissance de sa piitrie en 
ouvrant un nouveau pays à son iiillueuce, à son commerce 
cl à sou industrie . i- faire proliter des bienfaits d'une civi- 
lisiitiou supérieure le peuple annamite an relèvement duquel 
il s'était entièrement consacré. 

t 'n traité d'alliance fut signé entre les représi'iilants du 
roi de France et l'envoyé du roi de Cochincliine au mois de 
novembre 1787. Ku vertu de cet arrangement, les souve- 
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raias devaient s^e pn'ler sci'diirs el assisbinre contre tons 
leurs l'iineinis. 

Le roi dp France proniellail iiiie esriidre, deslroupps, 
ainsi qu'un lorpsd'onii-iers desiiiis-onii-i<>rs de marine. Ces 
derni('i°s lievnieiit forinor nn él.-d)li:$.serneiit iiormaiieiil el se 
inetlre :in «UTvice ilii roi de (^iK'liiiiiliiiic. Celni-ii s'engageait 
» founiir des éfiiiijjenienls.des ann-s el di-s provisions pour 
la flotte el à priH lirer en (nilre les ni-alériiiiix nivessaircs à 
la conslrnrlidii d«-s v;iisse:iiix. 

Il cWail :'i In hVance le |ioi l de Tniiraiie, les ili's de Kai- 
Foel de Ilaî-Wein. Truites les i»-li;;i(»ns devaient être respec- 
tifs sur ces terrilnii es. Le roi de Krnnceélail antorisé a éta- 
blir des consuls résidents dans toul«'s les parties de la ffile 
de Cocbinchiiie on il le Jugerait eouvenalile. 

I.Vv»''<|ue d'Adniii revint à Saigon l'année suivante avec 
trois navires. Il anieimit eu outre avee lui de vaillants ofli- 
cicrs français <|ni. grâce à li'urs connaissjUKes el leur con- 
cours pnH-ieux, permirent à Gialnng de con(|uérir le royau- 
me d'Anunm Os auNiliaires instruits el énergiques lui 
construisirent nuelloiii', lui liirlilii reiit ses villes etluipn*- 
lérent «laus toutes les cinunstauci^ lappuide leur courage 
el de leiu' dévitiienieul. 

Il est triste d'ajouter qu'il> en l'ureul mal récompensés 
par suite de la jalousie i-l i|i< riguoraueed>'s mandarins dont 
le but constant fut de sunslniire leur tnailre a l'iullucnce 
lies étrangers. 

Victoires et gouvernement de Glalong. — t.*: 
roi put dés lors entrer eu eaïupayiie contre Ifs Tày-So-n et 
porter l)>s lio.stililés eu pajs ennenii. Li lullediu'a plusieui^ 
anuét'S et fut s«>utoiiue de part el d'autre avec une grande 
vigueur. Touterois, malgré le grauij luindire de ses oniie- 
uiis, Gialong gagna toujours du lei laia et s'^'rupaia deQui- 
Nhon et du Itinh-IMuli eu 1798, puis de liur eu IHiH). 



<ll Viiici It's uiiiiimIi Mi(li<-ii'r> : I''un.-uilt, Van- 

nier, Imvnt, (illlvicr. I^i- liiuii, Mui/s, Cirmil <<•' l'Iule S«.'llé, De»- 
|ilau\. Guillui) ft <iuiniMi\. 
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LVv^qiJO fl'Adran était mort tlrnx ans aiipanvanl. Naître 
(le la (locliiiicliino. Gialoii); se lit pmcluiiii'i- mi et ciitit'prit 
la conquête )i II Toiikiii, (|irii aciieva i>ii (|ii(>lt|ii<>s iimis. 

Il rec"< la soiiinissioii des l;»'> et <les Trinli et les Iniila géné- 
n-us4>ineiit Telle fiil la lin <le la plus Icn ilile gKone civile 
liuiil il Miit fait mentlDii dans les aniuilrs aiiiiamiles. 

i>cs nombn'usrs divisions doiil sotiirrait le pays depuis si 
luiigleinps avaient mis partout la ruine et la d«>soialiiiii; aussi 
les premiers ai tes du n>i eitreiil-ils pour liiil de diminuer 
les charges du peuple. 

L'empereur de Chine le refonniit en 1803 comme souve- 
niiii iti^itime de rAiinain et lui accorda comme à ses pri^- 
décesseurs, une suxerninetc purement lionorin<pie (|iii n'a- 
vait pas d'autre sigiiilicatinn i|ue la lin de ladynnslii desl^ 
aux yeux du souverain chinois. 

De son cùté, le CanilKxlijf se déclani vassd de l'Aiinain et 
lui envoya un trilnil triennal. 

Son exemple Tut suivi par le Nam-CliuttiiK. dont la capi- 
tale ëlail Vieii-Clianj2'"et dont licpendaient leTnm-Muli, le 
Tran-Maou et le Traii-ltinh. 

Gialong mourut en 1^20. bi.ss:tnt plutôt la réput^ilioii 
d'un roi i-ner|ii(|ue et d'un grand coiii|iiérant ipie celle d'iiu 
administrateur hahile 

Il est vrai «pie la lin de son rè^ne Tut paisilile, mais la dé- 
population du riiyaiime, lii ruine gi'-iu raie et je niaii<pie de 
ressources riiidaieiit la guerre pour ainsi dire impossllilc 
<".ep<"ndant, soit par res|)ecl pour les niiciemies coutumes, 
soit plutôt par crainte de la civilisation iHi-.iiigéie, ce pi iiice 
ne voulut pas mettre à pndil pour I orgHiiisalion d'uiit; 
administration nouvelle les conseils que {louvaient lui iloii- 
iier les Français qui l'avaient aiiléâ ronqurrir s.i couroiun'. 

Mal>.'ré li's avis intéressés des mandarins, il devait com- 
prendre mieux que personne que ces ofilciers qui lui avaient 
été d'un si grand secours i»e»daiil la guerre pouvaient lui 
rendre îles services aussi importants pendant la paix. Ouoi- 
qu'il en soit, il les tint à l'écaii. 

0) Vieii-Ctiang ou Vlwi-Tianc, acUipllenient «ipil;!!!- ilii Ijih». 
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L'Anuam n'yvaU pns se<il«'mpiit besoin «l'un $;oiiveriic- 
menl Tort, il avait encoiv besoin d'iiii (.'oiiveniciiinit répa- 
rateur; pourtant Giakiric no r<;form:i p:is les abus, cause de 
la fail>lesse de si-s prwli'ri'ssciirs, cl ne lit pus le bien i|ue le 
peuple annamite, si dévum- à si « anse, était m droit d'at- 
tendre de lui. Il travailla surtout pour lui et sa dynastie el 
oublia ses auxiliaires et ses sujets. 

Successeurs de Gialong (1820). — Interven- 
tion des Français en Annam. — Ses siiccesseiHrs, 
Mlnh-Mçng. Thièii-TrI et Ïir-Huc alléreid beaucoup plus 
loin que lui dans leur iiij^nilitude |M)nr les Franeais : ee qui 
n'était que déHance cliez lui. S4' Iraiisfurnia en liaiiie. Dt's le 
règne de Minh-.M:.ii!f:. les Knrnpoeiis et même les raines ofti- 
liers qui n'ëlaienl pas niuris au serviee du roi durent ipiit- 
ter PAnuam et l'abanduinirr aux caprices cruels de re mi 
viodicatir. 

A l'extérieur, la pni>s;tnre de l'Aiinain était respectée fwr 
ses voisins et s.) doniinalion s'élendail jnsipi'au Mékong. Les 
pays situées au delà de la rlialne nnnainitiipie et qui roriuë- 
rent plus tai-ii les dao deCini-Mon el de Soiif!-Khône,fureul 
onianbéâ el administrés «ons la direrli<Mi de la Cour de 
Hué. I.es Siamois qui avaieid envahi le Tambudue furent 
repoussi'-s, et le roi candHMl^ien cbassé par eux l'ut rétalili 
à l^nom-l'enli \m une armii- aiinaniile. 

Sons Thiéu-TrI et sous Ti.r-ibVc surloul. la silii.ition des 
Enn)péens deviid iidenable et leur séjour impossible. Cet 
ctat de choses anieii.i rint<<rvention îles Français en 1847 
d'abord, puis en tSr>8. 

Avant d'en parler, nous devons raconter les principaux 
événements qui si;;iialèrent le rè;;ne de ers Mjnveraiiis. 

U>s débuts de Niidi-.Maiin furent assez heureux. 

Mais Incnliit de lourds impôts, d^>s exactions .suis nom- 
bre, des corvées sans lin, et rin(.'ralitiii|e du roi envers l»^ 
anciens compajinons d'armes lir s<:in |H'.ïre, causèrent uu 
grand mécoutenlemenl. Kn Itas-^'-Cuchincbine, éclata la ré- 
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voile (le Kliùiqui, apivs lu prise de Si<i}2on, résidence du 
rebelle, fut i-épriiiur ;iv»f la plus luiiTible cruauté ( I83i). 

Au Toiikiii, les itrsi'eudiiiilsde la raniille <les Lè, forb de 
l'appui de plusieurs ({raiids mandarins, (entèrent de ri>ssai- 
sii le pouvoir, mais ils irliuuérent dans leur entreprise: 

rius tard. s<»us Ti.r-IUrc, l'un d'eu.x, numuié Lé-rinni)!, 
mit l'u péril la ilvnaslie di* Nguy^n ; telle-ci fut siiuvén- par 
la dist-orde ipii se mil parmi ses udversiiires ; et le prélen- 
dant péril dans les tortiu'es ( 1805). 

Mais ces eruanlés. loin de;{uérir h- mal, ne Taisaienl que 
l ajîKraver : le dés' rdre et la mist-re étaient piirtoul. L'ad- 
ministratiui; aiiiiauiite ne foruiait plus qu'un énlilice ver- 
moulu qin croulait de loutt-s parts, et que la moindre 
secousse devait faire dis|>arailre. 

Voidaid iVarter tout soupçon d'exagéntion, nous dou- 
uons sur relie triMe siluatiou de l'Amiaui l'appréiiation de 
TririrnK-vTidi-k> , «|u<- l'un ne s^iurail accuser de malveil- 
lance il ré'^ard de ses couquilriotes: 

c Nous avons anjoind'liui sous les yeux le lalile^iu peu 

< consolant île eeipi'onl sn fain* tiialong et si-s successeurs. 
« Leur ubslinalion aveujsie leur a fait perdre la Uasse- 
« llocliinrliine ; leur mauvaise administration leur a 
« aliéné les oeurs du Tunkin ; quant à la Cucliinclnne 
t proprement dite, la suite de ses malheurs, la terreur |jar 

< latpielle les |H)|)ulalioiis sont dominées, la tyrannie et 
c rimprobilé des ronctionn;iiri-s de Ions ranjis sont assez 
c coiumes pour «pi il soit surpi rllu il Vn faire l'hisluin'. Si 
« l'on veut à Hué que l'Annam vivu de la vie politique des 
« peuples utiles, si la ilytiastie des >)<uyi'^n veut durer, il 

• faut «pi'elle rlieixiie sa voie et qu'elle la suive résolument. 
•1 Nous nous élévi'i oiis de toutes nos forces roulre ce 

« système erroné d aduiiuistnliou. conlmire à la stineéco- 

• Homie politique, qui fait du peuple le bétail des rois, qui 
« n'est que l'e.spltùlalion mahulrt>ile et criminelle d'une 

• nation par la caste des fonctionnaires avides et ambitieux. > 
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DEUXIÈME PARTIR 



LES FRANÇAIS EN INDO-CHINE 



Anciences relations entre la France et la Co- 
chinchine. — La- prenuer Krdiirais venu eu Cochiiidiint' 
est le iK^gocLint l'oivre, <{iii y avait été envoyé en mission 
par le ministre Miinre|ii)s et qui obtint des princes de Co- 
i liincliine. en \7VJ, rant«>ris;ilinn de fonder un comptoir à 
Fai-Ko. Celte entreprise n'aboutit p;>s, et ce n'est, à propre- 
ment parler, <|ue depuis le traité de Versailles en 1787, 
que des relations suivies s'établirent entre la France el la 
Cochinchine. 

L'évé<(ne d'Adran avnit amené de France avec lui de nom- 
breux olilciers ipii, par lein- vaillance et leur savoir, Tourni- 
rent à (îialon^ les moyens de ri^ister à ses eiuiemis, puis 
de !<'* vaincre et enfin de sfjnmettre à si puissiince les pays 
si longtemps divisés de la t.f>chinchine et du Tookin. Sans 
eux, ce pi'iiice n'aurait certainement jamais été roi d'Annam. 

Nous iiviins vu comment, après la contpiéle, ces Français 
(|ui avnienl rendu tant de S4Tvices :'i la dynastie des Nguyc^n 
Turent tenus & l'écart par la défiance el l'in^tratilude des 
souverains el la jalousie des grands mandarins. 

deux si'ids survivants, Chai^ne^u et Vannier, durent 
quitter le pa\soii leur vie n'étail mémo plus eu sùrelé, et 
rentrer en France (1825). 

Pour les rois d'Annam, le lrailé<le 1787 était depuis long- 
temps lellre morte; ils en avaient r)<cueilli les avantages», 
inaus ils ne voulaient pas en assumer les chargi-s. 

1.1 réciprocité des enjïapemenis était chose inconnue |)onr 
eux. 

Minh-M:.ing el Thiéii-Trl, dans leur haine des Knrop^-ens, 
les proscrivirent en masse, malgré les réckmations de la 
France. Fnliu la poliliquc tortueuse de Ti.r-Dirc, sa dupit- 
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citô el ses bravades mirent li' comble à lu mesure elprëcipi- 
lèrenl les événcnieiits. 

Conquête de la Basse-Cochinchine. I)n i-orps 
do tn>u()i's frnn\Mis(!s s'empara lic Toiiraiic en I8.'>8, de 
SalRon d de Chulon en lï(ôy. puis di's provinces de Saf);oii, 
de Mylhi) elde RK-n-Hui'i c|ue Tir-lMic fnl olilim- d'abinidou- 
ner ù la France (tar un (raitr> : mais ce roi roinpiail \m\ ne 
pas l«aiir s»'s cif/ajîemenls. 

1/3 cour de Hur nr reiionra pas eu elFet à l'espoir de re- 
couvrer les lerrili>ir(S(|u'elle avait fierdus: elle y prov<M|ua 
des troubles, envoya des secours et des armes aux rebeller», 
i-spéranl |)ur là dëi^ui'ilerles vaiu<|ueursde leurcun«|uOtc. 

Il en fut autrenuMit. U'. gouverneur de lii CoL'Iiiucliine, 
l'amiral de la Gi-andiére, oiTU(m les provinces de Vinhlong, 
de Cliiin<loc et de llàliùu, d'où snrlaienl tous les fauteurs 
de troubles. Le gouverneur annamite, l'Iian-tlianli-Giàng, 
qui connaissait la |unss:uu-e de la Fniuce el riunlilité de bi 
njsisUuice, ennajje;! ses compatriotes ii se sotmieltre el les 
recommamla à la cléinem edu vaini|u<-ur. S's conseils furent 
suivis et la coni|nete >e lit sins un coup dit rn>il. 

Tout le paya tut pacilié en |h>ii do temps. I.i relijiion des 
indi;:èues lui res|H'ctée iiinsi (|ue leurs cuutmiiesel la plupart 
de leurs in>tiluli<uis, le fonctionnement de la conuuune fut 
également conservé. Knliu lt;s vainipieui°s évilèrenl Unit ce 
«pu auniil pu choquer les nuenrsdi'S vaincus. 

Les po.sso.ssions françaises formèrent la lliiSM^Cocliinchl- 
lie. Kllcs furent organisées, divisées eu arnindissenienis vi 
atteignirent bienlnt nu degré de |>rospérité inconnu jnstju'a- 
lors, hes roules fiueul tracées, des canaux crensi-s ou répa- 
rés el des marchés conslruiis. U's pirates furent |H>urchas- 
s^-scl l'ordre fut mainlemi avec l'aidedesmilicesiniligénes. 
Les revenus publics s'accruit'Ul dans de notables propor- 
tions et plus des ti-«»is quarts furent consacrés à îles tra- 
vaux d'utilité générale. 

Kn 1863, les Kramais avaient signé avec le roi du Cam- 
bodge nu traité qui pla(,-jiit!4»ii royaume sous le jiroUi-lorut 
de lu Knince. 
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Création du gouTernement civil. — Prospé- 
rité de la Cochinchine. — I>i>s amiraux-goiivmieurs 
av:iiunt n;ii«l(i (r*'-iiiiiieiits services it lucolonio, mais ils coni- 
mandaioiil pins <|ii'ils iriulministniiciit; aussi, i|uan(1 une 
lram|uillité coniplclc de plnsiriirs aiim'-C!; cui prouvt- que lu 
sw urilé (If noire nouvelle possession ne courait plus de 
dangers, on y orjianisa un gouvernement civil. 

Ij" ([ouvernenr, assislé d'un Conseil privé, jiige^il souve- 
niinemeul les questions d'ordre local, iliri|jeait et contrôlait 
l'AdminisInition et disposait des forces de teiTe et de mer. 
Kn IHdO, un Conseil colonial fut créé. Il votait le budget, 
pourvoyait aux dépenses et délilKirait sur les questions inté- 
ressant lu colonie. 

Lit Justice fut or);anisée, ainsi que l'cnseiguenient, et dans 
chaque arrondissement fut installé, sotLsIa présidence de 
l'admiiiislniteur. un conseil chargé d'examiner le budget 
régioiud de la province. 

Conmie consii|uence naturelle de la paix qui a suivi la 
coni|uète Iraucaise, l'ajinculture a pris un merveilleux essor : 
une grande lit>erté coiniiierciale succédant aux restrictions 
d(>s rois <rAnnam, en ce qui concertiait rex|)orlalion du riz, 
y a i^alemenl contribué: une grandi* étendue de terrains 
incultes ont été défrichés depuis lors. 

Arrivée des Françaisau Tonkin. - Voulant élar- 
gir le champ de leurs opérdlions, les Krançais organisèrent 
en 18(3(i une expédition chargée d'explorer l'intérieur de 
rindo-Chiue et en parliculier le cours du Mékong, l u des 
membres de C4;tte mission, Francis Gantier, releva une par- 
tie du cours du Fleuve Ituuge, dont l'import^nicc comme 
voie de pénétration en Chine fut signalée par uu autre Fran- 
çais, Jean DupuLs. Celui-ci réussit à remonter ce Ueuve 
et à conduire au Yun-Nam un convoi de marchandises euro- 
p(^enu(%. llientot il reilesc^iiidit au Tonkin, par la même 
voie, avw* un chargement d'étiin. Celle expi-ililion avait été 
menée à bien en dépit des obstacles accunmiés par le gou- 
vernement annamite. Ule avait révélé surtout lu situation 
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grave que créait la présence an Tonkin des soldats et des 
mandarins chinois. 

Kii elTet, outre le^ Pavillons Noirs et Jaunes qui occupaient 
Lao-Kay, des l)iuides de piniles, débris de l'insurrection 
des Taï-Pings, avaient pénétré dans les provinces de Lang- 
son et de BAc-Ninh et les dévast;iient sans merci. Le gou- 
vernement de Pékin, sur la demande de Tir-Birc, y avait 
envoyé des troupes et des mandarins pour n^tiiblir î'ordn'. 
Celte démarche était absolument surprenante, puisque nous 
avons vu préc^klemment que la suzeniineté de la Chine avait 
été considéri-c par plusieurs rois d'Annam comme purement 
nominale et honoritlquc, comme une simple question de 
bon voisiiiajçc. .Nous savons d'autre part que les empereurs 
avaient de tout temps convoité la possession de ce royaume, 
qu'ils avaient à diiïérentes reprises tenté de le conquérir et 
qu'ils en avaient, à un moment donné, défendu la posses- 
sion avec la plus Apre énergie. 

Or Ti,r-Dù-c, oubli:uil Ils terribles leçons du passé et ré- 
pudiant la conduite de ses prédécesseurs, aj^issaitcontre l'in- 
térêt même de s;i dyiiiLstii'. en eiicourj^'eant les empiéte- 
ments de ses voisins. C'éLiil faire un aveu d'impuissance 
dont la Chine devait prendre bonne note. 

Cependant des difficultés s'élevèrent entrcJi'sHiDupuis qui 
voulait remontcrau Yun-Nam et les mandarins annamites qui 
employaient tous les moyens pour l'on ein|)èclier. 

Francis (larnier fut envoyé an Tonkin jiour rèi;ler le diffé- 
rend. Convaincu Je la mauvaise foi des envoyés de la cour 
de Hud etdes entraves qu'ils ne manqueraient pas d'apporter 
à toute entreprise cunimeri iale française dans ce p;iys,il dé- 
clara le Fleuve Rouge ouvert au commerce français, esp- 
gnol et chinois. Mais comme tout présageait un conflit 
prochain, il s'empara de Hanoi et du delta tonkinois. Avec 
une poi$;néc de Français, il mit en déroule toute l'armée 
ainiamile, accomplissant ainsi, à foixc de bnivouiv, un des 
plus beaux faits d'armes dont l'Iiisluire fasse mention. Mal- 
heureusement Francis Garnier fut tué dans une sortie contre 
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les f^avillons Noirs que les tnaiidarins avaient enrôlés el qui 
assié^caicfll la citadelle de Hatioi. 

Traité de 1874. - Toutefois, la tentative de cet 
oflicier ne Tut pus ontièrcmenl perdue pour les Français, 
puis(|u'elle al»outit à un Iniittî do protectorat signé en 1874 
el dont voici les prini'i|)ales clauses: 

La France recoiniaissait la souveraineté du roi d'Anuam 
cl s()ii entière indépendance vis-à-vis de toute puissance, 
quelle qu'elle fût, lui promettait aide et assistance et s'enga- 
geait à lui donner l'appui nécessaire pour maintenir dans ses 
ttals l'ordre elia trantpiillité, pour le défendre contre toute 
atlJique et pour détruire la piraterie qui désolait une partie 
des côtes du royaume. 

Ku reconnaissance de cette protection, le ni s'engageait 
à conformer sa politique extérieure à celle de la France. 

La France donnait au souverain annamite des bâtiments 
de guerre et des armes; elle promettait en outre de mettre 
à sa disposition des i:i.structeurs militaires, des ingénieurs, 
des professeurs cl des hommes capables pour organiser les 
linances et les douanes du royaume. La pratique de la reli- 
gion catholique était reconnue et admise *lans tout l'Annam. 
Kiifm, les ports de Qui-Nho^n, Haiphong et Hanoi, ainsi que 
le Fleuve Rouge étaient ouverts au commerce. Des consuls 
devaient être établis dans ces ports et un résident, ayant l« 
rang de ministre, devaitétre nomméauprésdu roid'Annam. 

Mais il en fut de ce traité comme des précédents; la cour 
de lluî^ après avoir revu les dons de la France ne poursui- 
vit plus qu'un but, celui de se soitstraire aux engagements 
qu'elle avait contractés. 

Ouoi(|ue l'indépendance de l'Annani vts-^-vis des autres 
puissances et eu particulier de la Chine eut été proclamée, 
Tir-birc envoya, dès I87ti, une anibas.siide à l'cmpereurde 
Chine dont il rèclaniait l'aide contre les pirates du liaut-Ton 
kin. et it qui il abandonnait le' teiiiloin* (xxu[^ par eux. 

Ce n'était pas certes par sympathie pour les Chinois qu'il 
leur accordait une partie de son domaine, au ristiue deper- 
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drc bicDtiM l'aiilre; c'élail par haiiMî «li's Français doJil le 
seul désir était l applicilioii «lu traité de 1874 et dont la Cour 
déiiiituruil il dc&k>lu les iiitentioiis. Lt pi-rfi iic du roi d'Aii- 
nam allait ciirui être punie sévérrniont et lu ('.hiiir, par sur- 
croît, allait voir st-s pt)rts liomhardés et sos soldais clinssês 
déflnilivemoiit du Toiikiii. 

Prise de Hué. — Traités avec l'Annam. — Après 
plusieurs iiiinées ili- |»iiliciico. I;i Krjiiw s»? décida a agir. Eu 
1882, elle envoya au Toiikiii des soldats (]ui prirent HuMOf, 
puis tNam-Hiuh. L'amiral Cuurlx't bombarda et détruisit liis 
forts de ThuAn-An, a IVmhourhure de la rivion; de Hu<*, 
août 1 «ai. 

Ti.r-Biro ne vil pas cet cITondreinent de son royaume ; il 
était mort (|uel<|ue teni|is auparavant. Apres lui, le Irùne 
fut occupé par des princes impuissants ipii se succt'idêreul 
avec une rapidité effrayante, iustrumoiiLs duciles de l'ambi- 
tion de leiu's ministres ou de leurs tuteurs, miséralilo:» jouets 
entre leurs mains rttloutidiles. 

Le Gouvernenifiit aiuiainile, elTrayé. demanda la paix. 

Le counnissiiire ^énénd fnuirrds, M llarmand, y consen- 
tit. L'Annam dut rccomiaiire le prolt-clorat de ta l-'rance. 
céder la province de Bitdi-Tliuàn i|ui était annexée a la Ba$^ 
si'-Cocliincliine, rapik'Icr si>s trou|M's du Tnnkiu, accepter 
le rotdrôle de la Kram c sur les douanes et les travaux pu- 
blics et cnusentirà l'ouverture de trois porLsau coninien:e 
français. L'a n-sident }:énéral, cli;irgi'! de présider aux rela- 
tions extérieures de rAnn.ini, lui installé à liai*, avw droit 
d'audience auprès du mi ; di's résidents devaient être uom- 
mi'-sdans l<-s (mh'Ls et au clief-lieu des ;;randes pi'ovlnces. 

Cctniité fut iégérenicnl URnlilié en 18SI : le l;ihli-Tliu.)ii 
lit retour à l'Aniiani, mais le ix-sident }!énéi-d eut le droit de 
résider dans la citailelle de lluo, a\ec une escorte militaire : 
les résideuLs du Toukin eurent le contrôle de la pi-rceptiun 
et de l'eniphii des iinpALs; eu outre, les citoyens rt proté- 
gés français ac(|uircid le pouvoir do connuerccr el de cir- 
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Destruction du dernier vestige de la suzerai- 
neté cliinoise sur l'Annam. I^i sijtiiuliire lU: celle 
tiouvolle coiiveulion avait irU; précvdix: d un draine Irès 
imporlaiil par les coii!>v(jiicuccs(|u'il devait avuir pour l'An- 
nam. 

Vm etTel, le mini:i.lre de France avait exigé la remise du 
sceau im|M'rinl chinois donne autiefois à (lialung"*, pohr 
le détruire cl faire disparaître ce dernier vestige de la suze- 
raineté de la Chine sur I Aiiiiani. I>e c;iclicl fut apporté avec 
son Luinpon et Tut Tondu publiquement en présence des pk'- 
nipotentiaires rniii<,"iis el annamite:;. C'est après rel acte 
siKniruuilir i|ue le denxiéine Imité de liué fui si<;né, <> Juin 

im. 

Conquête du Tonkin. — Pendant ce temps, les sol- 
<iats français de plus en plus nombreux, avaient commencé 
la conquête du Tonkin et avaient pris Snrn-T.iy. Kiic-N'inh, 
liirng-iKta, Tnjén-Ouang et L.ang-.Sirn. 

IJuc expédition maritime fut entreprise contre la Chine 
convaincue de C4)nnivence avec le Kouvtmement 4le line k 
qui elle fi)urnl.ss;iil des soldats, des armes et des secours de 
toute sorte. Fou Tchéuu fut bombardé cl son ari>enal dclruil. 
Le port de Kéiung, une partie de Foraiose et les Iles Pesca- 
dores furejit occupés. 

Au Tonkin, les lroupe.s chinoises furent vaincues dans 
plusieurs rencontre,s, repouast'^'s de Tuyén-Ouang et refoii- 
lét'.s Jusqu'à la frontière. U Chine, menact'i< de la famine 
par nos navires de guerre qui empêchaient l'importatiou du 
riz, demanda la (Kiix. 

Traité de Tien-Tsin. — Par le traité de Tien-Tsin, 
elle s'enga4î<!a à retirer toutes ses troupes du Tonkin ; elle 
aceepta l'installation eu Chine de postes consulaires français 
et abandonna tous ses droits de suzeraineté sur rAiinani 
(18R5). 

(t) Ce cachet «'tait utn- [>lai|uc irarKi-iit iluiv île lu lï t'2 reiitl- 
métrés (l«!cr>té ; il (lesalt ô kilogrammes 'Mut l'ii chaiiuMU t'oiidi<'>, 
emblème d« la soumisisioii, en funnait la poignée. 
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Alors, les ri'Rfnlsde ce dornioi* royaume se voyant aban- 
donnés par le gouvcrnt'munt de Pokln, résolurent de so 
déruire par la trahison des Françjiis qui so trouvaient à lluè'. 
A cet cITel, dans la nuit du 5 au {\ juillet, imviron 30.0O0 
Aniuimiles réunis par les régents, assaillirent nus troupes à 
rimproviste, mais ils furent vigoureusement repoussés, et 
le ministre de la guerre, orpinisateur du complot, se sauva 
dans l'intérieur avec le jeune roi. Le conimaiidaut en chef 
licencia i'arméc annamite, rassura la cour et la population 
et fit proclamer roi le prince Hntig-Khânh à la place de son 
frère fugitif (IWSîi). 

Pacification du Tonkin et de TAnnam. — La 

liiclic di-s Krjiii,;iis ne consisUul pas seulement à débarras- 
ser l'Annam de la domination cliinoise, mais encore a pur- 
ger II! pays di% piniles i|ui l'iufeslaient, a lui rendre la Irau- 
<|uillilé et la |Kiix. Il faut ajouter qu'elh' avait été rendue 
plus didicile par la mauvaise voluuté des mandarins ; toute- 
fuis, elle ii'éliil pas an-dessus des forces de la France. 

l'iie (juerre acharnée fut commencée conlri? les Pavillons 
Noirs el li-s hamles d'iriiV'nliers chinois, (les liandits, chas- 
sés (le Chine, s'élaienl réln.,'iés au Tonkin. Ils y avaient été 
tout d'ahonl tolérés par h's mandarins, puis ils avaient été 
enconrasés et avaiiMil n»cu dis ^îonvernemenls de Hu<* et 
de Pékin désarmes, des vivres et des minniions. Ils s'onça- 
iiisiîrent puissiunmeiil el deviinenl liienint pour leurs pro- 
terleni-s des auxiliaires précieux cl redoutables. 

Après la retraite des troupes diiiidises, l oninii! le pillage 
éUiil leur seule ressource, ils conlinué|-enl la lutte, mais leurs 
places fortes et leurs repaires Thaidi-MiiT, Ha Koi, Than- 
(Juan, Ij(o-Kay, t'aoliaiin, Itadinli lurent pris l'un apn-sl'au- 
Irc, et toutes les Iwndes linirenl par faire leur soumission. 
Ia<s pirates chinois <[ni (>|)rr.iieiil sons IVeil Liniveillant des 
mandarins du <Juaii;;-Si et du Oiiaii;;-T<iug fui i-nl â leur tour 
uhligt'S de rentrer en Chine, hjdiu, la créalion lU- postes 
français sur lu rroidi'UX' y rétablit rorure<ini n'a plus cUi 
troublé depuis. 
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Rn Aniiam, l'ancien tninistiTde lagucrrc elles mandarins 
mécontents roinenlënMil «les troubles daua les provinces de 
Thaiih Hûa, .N^h«-An, llfitinli, Khuuh-Hùa etBiiili-TliuOn et 
se rendirent conpibles d'horribles massacres, m^iis ils fnrenl 
poursuivis et se dispensèrent. Tout rentra dans l'ordre et 
une pacilication coiiiplète, résultat de longues campagnes, 
nkoropejis;! les elTorUs des vain({ueiirs. Ce fut l'œuvre el ta 
gloire du résident général l'aul Hert et île sts succesicure. 

Mission de Paul Bert <1886). — .Mais il resLilt de 
toutes ces luîtes un immense amas de ruines et une misère 
générale. Aussi le premier soin du résident général l'aul 
Ucrt fut-il de remédier à ces maux, de repeupler les villa- 
ges, de soulager lu mist're du peuple par la remise des iui- 
poLs arriérés, de subventionner les provincts ap|KUivries 
par la guerre, de distribuer des sixtours aux viclimi's des 
inoiHlations, des incendies et aux sold^its tonkinois lilessés, 
de réparer les digues et de faire disparaître les traces de 
l(»us c»!s désordres. 

Dans l'ordre admiuislratir, il obtint du roi h cn'^ition au 
Tonkin d'un vice-roi ou kinh-linrc, |)onr l'expédition plits 
rapide des affaires. Il fonda des écoles franco-annamites, 
encouragea le commerce par la création de chambres de 
commerce, cl favorisa l'installation d'un service de naviga- 
tion à vapeur entre les principales localités du delta. 

Dans le but de développer l'agriculture, il accorda aux 
França'is el aux indigènes des concessions de terrains en 
toute propriété. Il organisa, en outre, à Hanoi une exposi* 
Uoii des produits di! l'Anuam, «lu Tuiikin, de la Knmce et 
de ses colonies. Kpuisé par .<es travaux, il mourut à la peine, 
le y novembre 1887. 

Formation de PUnion indo-chinoise (1887».— 

Cette même armée, la Cochinchine, le Camltodge, l'An- 
nam el le Tonkin furent réunis et placés suus l'aulorilé 
d'nu gouverneur général. 

Les premiei-s titulaires de ces haut es. fonctions furcul 
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— SI- 
MM. Coiislans et I\ichnurl qui ciiiitinui''mil Treum de paci- 
licalion cl di; restauralioii coramena-e par Paul Dert. 

Suu«i radmiiiistniliuii de M. Ilichaiid, le rot DuiiK-Khûnb 
mourut cl Tul rcmplaï c |>iir un jounc prince de la lignée des 
Nj:u\i;n, (|ui pril le nom tic 'riiiHih-Tliiii(l»^ février 1889). 

Administration de M. de Lanessan (1891>. 

Avec M. de Liinessan Tcruvn' de pt''iiétralion p;ir la cons- 
truction de nonibrousr.s roulns, reroil une impulsion nou- 
velle. Los travaux du cliomin de fer de i'liri-l;int;-Tliir\rng à 
L'm},'-S<i'n sdiit poursuivis avec une jîrîuide activité : il est 
iiuiugurcen 'léccmbrc 189^. 

l/ai;ricullure et le commenc ne sont pas oubliés cl un 
service réjîulier de liteaux à vapeur est inslalli- sur le Fleu- 
ve llougt! jusipi'à Uio-Kay. 

Occupation du Laos. — Toutcrois, le fait dominant 
4le l'adminislralioii de M. de Lanessan (st la revendication 
des anciennes pussi's.sions annamites t|ui oanipaient les ter- 
ritoires de la rive trauclie du Mékx)n^!. 

Nous avons vu prèctklennneiil (|uc le^ souverains de Hué 
avaient étendu leur iloniiualion sur les pays laotiens ; que 
les ruis de Luaiijj-l'rakiUK, de Vien-C.lian et de Tnin-^inli 
les recuiuiais.'^iienl connue sn/i'rainset leur payaient tribut, 
enlin ijne Miidi-.Mang avait organisé eu deuN Jao, celui de 
Son^-KliOiie et celui de Caniuion, Icsréj^ioiis situées au delà 
de la Cliaiiie Annamite jusqu'au Mékon;;, 

.Mais aprè^la prise et la de.slructiou de Vien-4'.lian en 1827, 
les .Siauitiis n'eurent plus qu'un but : s'empari-'r de tout le 
Laos. Ils prulitért:nl donc iîe> embarras de r,\nnaiu et de 
ses iliflicidlés avec la France pour envahir ces contrées que 
la conrilelhn"' était incapable «le défendre ellicaiTuienl. Leur 
première proie fut le Trau-Mnb, puis ce fut le tour de 
Lu ui;{-l'raban^ Kniin, les Siamois envaliirenl les provinces 
annamites de (l:Hnmon et de .Sung-Klione ; ils y laisS(;rcnt 
toutefois les anciens j.'ouvenienrs qui continueront à payer 
un triluil de vassii ilé â la cour de Hue. 

Leurs cunmiissuires appuyés par des troupes .■juflisaïUcs 
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se renconlivrrni hionlùl dîins toulo l:i parlie orieiilali- fin 
Liios, liv l.uniig Pribaiig à Sliitijj-Tieii;;, ctiiTclianl a ipii- 
ilre cirwiiv»ii les com|iu4i>s dii niiiivci iicmciil do Ifciinikok. 
Kii (iiitiv, dans l<>s dtK-iinuHits oKicit-ls, Il-s liinilcs du Siain 
furent repiiilées jiisiju'à la liiviércNoin'.au .\«»rd-Hs|. elaiix 
iiioiilagni's de rAnnani à l'h^l. 

I*ar suite, l(>isi|ne les Kraurais devenus prnkTleurs de 
l'Annam voulurent faire valoir Ifs dniils de leiu"s proli-jjés 
sur li's conlrées siliufs au delà de la Chaîne Annauiile, ils 
les trouvèrent occuinW's par les Siamois. Ceux-ci dnreiil se 
retirer de\ant li-s Irnupi-s françaises (|ni venaient les rem- 
placer à tii ^'raiide satisfaction des liahilants. Shnv-Trcujj et 
Khone furent occupées an nmis d'avril 1893. Kn tnfme 
temps, une première colnniie se dirijieani |>Jir Ai-I.aii sur 
Muong-Phin. Mnon>; l'lioti et Muonti-song-Klidue, arrivait 
ius<|uau Mékong, à Kenimanil, après avoir fort lieureiise- 
metit iircompli sa mission. 

Mais plus au nord, dans le i^ammon, nn mandarin sia- 
mois en se reliraid devant une antre colonne, lit assissiner 
l oflicier fnuiçais cpii proli'-geail sii retraite. 

C.ct attentat amena une manifestation de la |»iirl rie la 
France. Ses navires, Vlnron^fiiHl et la Cwuiflr, après îivoir 
franchi, s«ius le feu des biitlerit» enuemii», les |)as.ses du 
Menam à F'ak-.Xam, se prt'-senlénînt devant Itangkok, le 
14 Juillet mi. 

A lu suite de ces actes, le Gouvernement français ailres.s:i • 
au (Gouvernement siauiois un ulliuialuiu, le '21 juillet el 
une nouvelle note, le 31 iln même mois. Il en n'-siilt-i. à la 
date du 3 octobre 18*X{, un traité et une cniivcnlion i|ui 
contenaient comme princi|i;des <'i)ndilioiis: la riYonnais- 
sance le roi de Slam des droits de l'empire d'Amiam et 
du CamlMxige sur la rive gauche du Mékoni; el sur ses Iles; 
l'évacuation des postes siamois étalilis sin- la ri>e gani hc 
du .Mékong, dans ini délai d'un nuMs: les silisfaclioiis <pie 
compoiiaienl les incidenis ihi Laos el les agres.sions dont les 
iviivires et les marins IVanrais avaient été l'olijel dans la 
rivière du .Méuuiu; Icschjltimeutsdescoupables: uueindem- 
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nilc de deux millions dp francs; l'occupation de la rivière 
cl du porl de ChaiiUibonn , l'évacuation dos postes siamois 
ol la neutralité commerciale dans les provinces de Biiltam- 
bane, de Siom-Réap (Aug-Kor) et dans une zone de 25 kilo- 
mélres de lanceur située sur la rive droite du Mékong, de- 
puis le Nam-lluok jusqu'à la frontière du (^mbodge. 

Mais ces arrati^cments furent imprfailcment ol>servcs 
et donnèn^iit lieu à de nombreuses réclamations et à de fré- 
queiits malentendus.' 

Pour y mettre fin, une convention nouvelle fut conclue 
le l.i février 19ai. 

Parcd acte, le Gouvernement siiimois cédait à la France 
les provinces de Kratt, de Tonlé-Repou et de Melou-Prey, 
ainsi que la ville de Dassac et une partit; de la principauté 
de ce nom. Il renonçait à toute espi'cc de droits et reven- 
dications sur le royaume de Luant^-Prabang. Ka oulre, il 
accordait aux Français d(» privilèges dans les anciennes 
provinces cambodtiiennes de Siem-Réap, I<atlaml»ang et 
Sisophun, ainsi (|iie dans la partie siamoise du bassin du 
Mékong. 

Il concédait des terrains sur certains points de la rive 
droite à Xieiiv'-Ktiaii, à .Noii;2-kliai, à Saniaboury, à l'em- 
iHiucliure ilu Nam-Kuin, à lt:ui-ni<iuc-L)alian, à Kemmarat 
cl à l'enilHMicliure du Nani-Moun 

Kiiliii, il acreplail les listes cxistanlt-s des protétiés fran- 
• «:ais, cl l.i prole<:lioii accordif à c«'UN-ci était remlne |ilus 
el11i:ace poiu' l'atlinissiou de la juridiction consulaire. 

l/)rs d<; SI prcmii iT uivaiiisilion, le pjiys fut divisé en 
den\ |»arlies: le llaul-Lans et le Itii^^Lios. Plus tard, elles 
furent réunies sous l'autorilé d'un résident supérieur <|ui 
établit sii iV-sidcncc à Vii'ii-Clian, l'ancietnie métropole du 
Uios, à la(|U'-lle on a donné définis le imni de Virn-Tianc. 

M. Rousseau, gouverneur général. Kii décem- 
bre Ifiti. .M. Ilousscau fut nommé fjnuvci neur jiénéral. Sur 
SI ilcmaiule, une loi autorisa le protf.lorat du Tonkin à 
conli-aclcr un emprunt de 80 luillioas de friiics. Sous son 
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ndminislration, l(^s dcrniiTcs bandes de pirates vivement 
poursuivie:», s<! dispi:rsL'reiil ou rulouniL'Hiiil v.n Cliiuc. Elles 
avaient con.s<-iencc d'avoir, |H;iulaiit do nombreuses autiécs, 
pille et dévasté le pays dont la Chine réclamait, naguère 
encore, la suzeraineté et la protection. Triste salisraclion ! 

lyOmme son préiiéi:i>sseur PanlBert, M. Rousseau, épuisé 
par les fatigues de s.i tàclic, est mort viclime de sondevoir. 

Gouvernement de M. Doumer (1897> et de 
M. Beau (1902>. — Conlinuant l'o-uvre de son prédé- 
cesstîur, le nouveau ;;ouvei iicur général a, par la création 
I Tune caisse des retraites, aniélioii; la situation et assuré 
l'avenir des fonriionnaires du cadre locid et d«'s employé-s 
indigènes. Il a Tait instituer le CtMml supérieur de l'Indu- 
Chine, cliai-}i;é <le donner son avis : \<> sur le bud;.'et génénd 
et sur les Imilfiets particuliers des <lilTén'iiles parties de 
l'Union indo-<iiiiu)is<' ; 2" sur la ré|«ulilinii des crédits 
iiéccssiiires aux services militaires et niarilinies de l'Indo- 
Chine ; ^> sur les travaux publics. 

Apivs avoir parfiiuru la cott)nie (»iinr en étudier k-s res- 
sources et les i)esoins, M. Doinni-r s'est occupé tout d'a- 
bonl du développement de l'agriculture, du commerce et 
de rindnsirie. 

Pour y parvenir, il a oi'j'anisé luie direction île ra>rricul- 
ture et du commerce; qui a pour mission de centralisu- les 
renseignements éconoinii|ues, de les viiliiariser et de faire 
dos rcclierclies intéressiint la cf(lnnis;i(ion ; il a encmira.!;é 
la formation de cliamiires d'n^'rii ullnre, cleiidu lesaltribu- 
lions des chainbns de commerce el donne aux délé^'ui-s 
de CCS assemblées une place importante dans li-s conseils 
du nouvernemenl. 

Mais la principale préoccupation du gouverneur pénéral 
a été la réalisiilion d'ini vaste plan de Iravanx publics : 
ponts, canaux, roules et chemins de fer. Dans ce but, il 
s'est applii|ué surtout n établir un budget p'uéral (pii fît 
connaître les ressources île l'Indo-Cliiiie el proiiv.it qu'on 
pouvait avoir conliance ilans son créilil. Les événements 
ont moiitré que m':> prévisions étaient justes. 
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Un emprunt de 200 millions de francs gagé par la colo- 
nie, a été autorisé |Kir le Parletnt^nt [tour la construction de 
plusieurs lignes de chemins de fer qui complèleronl el réu- 
niront les tronçons encore séparés d'un vaste résciiu de 
routes et de canaux, déjà existants ou en cours d'exécution. 

M. lieau, success(>ur de M. Duumer, a continué son œuvre 
économique en Indo-Chine : la création de voies de commu- 
nication, chrmiiis de fer, canaux cl roules ; le dèv(;loppe- 
ment de l'a^ricultiii-e et du commerce ; rachèvcment des 
moyens de défense de la colonie, tels sont les principaux 
points de son programme. Il a inaugure en 1902 une expo- 
sition coloniale à Hanoï. 

Avenir de l'Indo-Chine. — C'est par ce que les 

Français ont déjà fait que l'on peut prévoir ce qu'ils feront 
encore 

C'est donc surtout \m la r.ochiiichiiie(|uc l'on peut juger 
des bienfaits de roccii|)alion française. 

bans le coui's de (X'ile histoire, nous avons eu à parler 
pi-es<|ue à rhaipit! pat^c de la dévastation pour ainsi dire 
|)ermanenle îles provinces annamites. 

.\ l'arrivée des Kninçais, il y a bien eu dis troubles pro- 
vo^piés par li's pt'rsoiuies inl«';ressif>au maintien des anciens 
abus: niais depuis lunutcnips déJA, la-paiilicalion est com- 
plète el la prdspé'iilé de la colonie s't'st accrue dans de 
grandes proporliuiis, >;i-:ke à l'ai;! icidiunr et au commerce. 

Ainsi, re\p<irlali<Hi des riz qui, ni IS70, était de G mil- 
lions de piculs, s't'sl élevée, en i9Ùi. à plus de 14 millioos 
et demi de picids, au^'nientant ainsi de plus *lii double dans 
l'i'space de i'y ans. 

I<e dévclopiiement commercial permet de concevoir sur 
la riches-si' future tie la Cochinchine Us plus gnuides espé- 
rances: en IHÎI7, li's exportations y ont dépassé les impor- 
tations de (trisquc kl millions de francs, somme énorme 
i|ui reste dans le pays et qui augmente d'autant le bien-être 
des habitants. 

Le mémo fait se produira certainement pour l'Annam et 
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le Tonkin, dès qu'on aura tcrmini' li's travaux decaiiiilisii- 
Uon et (l'endiguenieiit de,s i-iiiix. Les n-sullub obtenus sont 
très eucouriigi-juils et ildiiiifiil conliniict*. I^c coniinercc cl 
ragriiMillure y font de grands progn-s. 

Quant aux réjiions qui ne sont f:icilemenl accessililes ni 
|>iir la mer, ni piir les cours d'eau, le |)rinci|);il souci du 
gouvernement e^l de li-s ouvrir â la colouLsiition p.'U' des 
voies de cominunicnlion ijui permettront entin l'exploita- 
lion des produits (|u'elles renfernit-nt. 

Il n'est |»us témtTuired'urilrnier i|ue raccinuplissemenl 
des travaux projctt» fera, dans un avenir prcjcliain, décu- 
pler le commerce et les pnNiuclions de la colonie. 

Ces t)cuu\ résultiits qui n'auraient jamais été obtenus 
SUIS l'intervention des l'nuK'ilis et Siins le concours de leurs 
capitaux, s4-ront |H>ur les Annamites une nouvelle preuve 
«|ue la protection lie la Kranceest|H)ureux un grand i)ien et 
une cause de prospii ité. 
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TROISIÈME PARTIE 



LA CIVILISATION EUROPÉENNE 
ET LA CIVILISATION CHINOISE 



Différences apparentes. — Pendant «{u'ils occu- 
paient rAnnam.les Chinois ont imposé à ses iiHhiInnb beau- 
coup (le Icuni institutions et de lcui-s coutumes. Le^^ Aona- 
mitcs ont donc intérùt à connaître ce que valent ces pré- 
sents (|u'ils ont reçus de leurs voisins du Nord. C'e^t en le:> 
op|K)sant à ceux que leur (»nt fait ou peuvent leur faire 
les hommes venant d'Occident, qu'ils y parviendront. 



Ouaiid on compare la maiiii-n- d'agir des Cliinois i l des 
Kuropéens, on est tout d'abord frappé par la contradiction 
qui existe entre rpielqurs nns de leurs actes les plus com- 
muns; mais ce n'est passur de sini|desap|iarences, sioppo- 
sécs qu'elles soient, en tout cas bien explicables, que l'on 
peut baser un parallél»; entre deux races, tk's rai.>i4»ns doi- 
vent élre tout au plus app<trléi's comme a|)|H)inl à d'aulres 
plus sérieuses. 

il importe peu, p;ir exenipli', qu'un liomme célèbre ano- 
l>lis.s(* ses descendants ou st\s ascendants, i{u'on cnnimenn' 
la btture d'un livr-e par la traucheou |wr la liroile, ipieii-»» 
lignes decc liviv soient liorizonlalesmi verlirali-s, qn'unéléve 
ri'citant s:i leçon, tourne le dos ou la face àsuii niaitre, que 
Tou porte le deuil en noir on en blanc, etc., Ce smd là di; 
pi>tils détails qui compleni f>en en comparaison de l'esprit, 
«In nuaclèreet snrioul de rwlucalion, des luis, des l onln- 
nies et du jiouveinrnient lui-niénie. 

Faiblesse de la Chine. — l^n Chine pos-M-^le lonics 
les apparences dria force el de b piiissinre; mais elle n'en 
|K>sbèJc que les apparences. (Juoiiprelle ait une grande 
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siip<Tfiric, un grand nomltrc de soldais oUiiip population plus 
clovéc que celle des autres E(als. c'est une nation ftiible, [)liis 
faible que plusieurs nations d'Europe hcaucoup moins c'Uîn- 
dues ci moins peuplées. Cet empire est \'aste, e'i*st vrai ; 
mais ses dilférentes parties sont ou «'parées les unes dos 
autres p;ir des es|»accs sauvent déserts, ou isolées faute de 
voies de comnmiiitation ; ses arnié»*» sont noml>reus(>s, 
mais elles n'ont été compost-es jiisi|u';i ces derniers temps, 
que de iKHides mal or^anisé-cs, incapables de résister aux 
troupes disciplinées suivant les méthodes européennes; sa 
population est très considérable mais elle n'est pas réunie 
par des intérêts communs, et n'est rattachée par aucun lien 
de solidarité ; par stiitc elle est sans force. De plus, comme 
il est défendu aux Chinois de s'occuper des affaires derKtnl, 
chacun s'en «lésintéresse, et ne voit que les chos<'S qui le 
louchent directement. Kniiii, le pouvoir central représ«;nté 
par l'empennr, a peu d'aclinii sur les provinces. 

Causes de cette fàlblesse. — Il i>st pourtant incon- 
testable i|ue li s aiicieiis Cliiiiuis avaient i\v j^nnilesqualités, 
puis<|u'ils sont parvenus rapidement a une civilisiitiou 
avancée, et do iM-auconp sn|Ri ieure à ccllede leurs voisins. 

Cette civilisation dont il nous ri*slG l>caucoup de vcsti- 
p*s sous forme de roul«-s, de canaux, de forlilications, fut 
pour eux uuftcaus<' de force et de );i-ini leur ; elle I«;ih' dotina, 
en elTel, les moyens d'élcjulrc leurs frontières et de consti- 
tuer uu Ktat très puiss:ml. 

(Juelles sont l<>s caus<>s qui ont amené un clian};enient si 
ronsidénible et une déchéance si grande"/ Klles sont nom- 
breuses et de nature bien diverse; ce sont: la mutine n«ul- 
tant de l'emploi des mêmes procédés depuis la plus haute 
antiquité; l'instruction <léreclueuse <pii donne nu ensi^igne- 
ment miifurme aux personnes deMinéi-s aux fondions les 
plus ditférentes; l'incurie du Kouvernenient i|ui laisse tout 
i l'abaiidun, et si crainte des innovations; ris4denii nt où a 
vécu la nation dans le monde et chaque imlividu ou groupe 
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d'individus dans la iialion; oiilin ranniiliilion du tout esprit 
dinilialivo, qualiUi qui (>st ronsidérce comme un dun^^er. 

Or, aujourd'hui, plus un peuple est euircprcnant cl plus 
il est puissant. C'est pour avoir pratiqué cette uiaxime que 
quelques peuples eurupt'^iiis sont devenus si TorLs; c'est 
pour l'avoir négligito que la Chine est devenue si faible. 

Cette Taçon si dilTérculc de comprendre le but de la vie 
sociiilc, provient surtout de ràlucaliou cl des lois. 

En hUirope, raclivitc el l'éncrj^ie qui produisent re.\pan- 
sioD au dehors, sont cnconragccs, et dans les entreprises 
ou elles ont besoin du concours de l'titat, ce concours leur 
fait rarement défaul. 

En Chine, nu contraire, toute inilialivc individuelle se 
trouve le plus souvent élouiri'c par l'indilT/renre de l'admi- 
nistration, el mùme par son hostilité. Dans les entreprises 
importantiis. l'Klal n'intervient |>:is où son intervention ej;l 
une entrave. 

Les Européens forcent les Chinois à ouvrir 
leurs ports. — .\rrivi;s il y a plus de 2.000 ans a un 
état de puissance el de prospérité reniar(|tiables, n*siillat 
de palit'Uls eiïorts, h's Chinois, tout liei's de leur œuvre cl 
pouss4's par un orgueil exci-ssif, si- sont cru [larvenns â la 
pcrlecticHi. 

N'admetL-iiil plus le pro;!rès ou l'ainéliuralion de leurs 
iiislitutioiis, ils ont pris les mesures nécess:iires pour con- 
server iiiLicti's les procédi-s (|ni avaient fait d'eux un {;raiid 
peuple. Craii;n:)nt des innovaliotis dangereuses, ils ont con- 
sidéré tuut ch:iii.:,'eniiMil Cduiiui.' un ciinie. 

Ta'idis qui! piiur les Kuropéens la sagesse cou.sisle dans 
le perfcclioniienienl continuel desaMivres humaines, |M)ur 
les Chinois, elle consistait dans la conservation immuable 
des vieilles mollio les el des ancieimes coutumes, l'cndant 
que a!u\-ci slsolaicnt du reste du monde, fermaient leur 
pays, st! repliaient sur eu<-m)nics et vivaient dans l'admi- 
l'alion de leur antique civilisation sans vouloir y apporter 
de modilicalions appréciables, les Occidentaux se créaient 



une puissance rftloulablPRr.ice aux découve rtesde la scien- 
ce. Ilieiitùl les Chinois funiul foms de rciilrer en rapjwrt 
avec le monde qu'ils voulaient ignorer cl de recevoir mal- 
gré eux les étrangers qu'ils méprisiilenl et proscrivaient 
depuis si longtemps. Cuux-ci leur uni ioipoîM'; depuis. Von- 
verture de nombreux ports de commerce, ainsi que l'accès 
de« principales voies iluviules, el ont Uni par cxi(3cr d'eux 
la création de nombrcus4>s lignes de chemins de Ter. 

U>s parlis.'nis intéressi'S de l'ancien élat de choses essayent 
en vain de lullcr contre celle pénétration ; ils devront la 
subir de gré on de foi-cc, parce «|u'ils sont incapables de 
rcmpik'her. 

Au contact des idées nouvelles importéts d'Iiiuropc. l'an- 
tique édillcc poliliqneel social de la Chine, conservé jus- 
qu'à présetitparic respect religieux el une soumis.sion aveu- 
gle, menace de s'écrouler lîe toulis parLs, en même temps 
que loules ces coutumes, vii-illi-s de r>.()00 ans, sur Ies(juel- 
Itts le temps el le^ faits ont passé s:ius en modifier lu foud . 
Ce sera un grand bien. Il es! très iustruclir d'étudier la per- 
nicieuse inihience de cel esprit rùlrograde, dans les princi- 
pales brancliis de l'iicliviio humaine, en comparant ce qui 
a été Tait en Occiilent cl en Orient. 

La découverte de la boussole et la naviga- 
tion. — Longtemps avant les Kunipéeus, les Chinois con- 
naissiient la boussole, l'imprimerie et la |K)udre h canou, 
mais ci'tU; ( (miiaissance n'a priKlnit chez eux aucun résul- 
tat sérieux, tandis qu'elle a révolutionné l'Kuropc el par 
suite le monde entier. 

Kn Chine, la découverle de la Iwussolc n'a rien changé à 
la navigniion qui est reslée fluviale el côlière; elle a permis 
au contraire aux marins d'Occidenl de di^rouvrir des mon- 
des inconnus, d'explorer touttsies njcrs, de tracer des rou- 
tes ininilinips nouvelles et d'entrer en relations suivies avec 
les contrées les plus éloignées. Les iM'soins de celte navip- 
tion lointaine oïd provoqué dans la construrlioii des navi- 
res une série d aniélioi alions ipii ont été couronnées par 
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l'emploi des bateaux :i vapeur. Ceux-ci :i leur tour ont été 
perfectionnas à un point tel (|ue leurs vopges s*', font avec 
une pnkision merveilleuse et (|uc l'on peut prévoir ù un 
jour près, leur anivéc ddin un port éloigaé de plusieurs 
milliers de kilomètres. Les Utivires ù vapeur (|uc possède la 
Chine ont été construits au dehors. 

L'imprimerie et son Influence sur Tlnstrue- 
tion publique. — Tandis qu'eu Kuropc Tinventiou de 
l'imprimerie a provoqué une extensiou considérable des 
connaissances humaines et a conduit les hommes aux bel- 
les découvertes qui ont niodiné la face du monde, eu Chine 
cette invention n'a produit aucun mouvement semblable. On 
lui doit unit|uement la vul<.Mris.iti()n de la littérature chi- 
uoistî qui comprend surtout des ouvrages d'histoire, de 
philosophie et de morale Lein- étude a formé un peuple sub- 
til, poli, tolérant, lier de ses coimaissatii',cs, mais elle ne 
semble pas capable de donner de <,n*an<les qualités mondes, 
puis(|ue la vénalité et l'esprit de fraude sont, en dehors 
des autres défauts, des vices particuliei-s a cette nation. 

Toutefois, il faut recoiniailrc que la philosophie chinoise 
apprend à ses adepli's à se fainiliaris<'r avec la mort et a lu 
voir aniv^-r, sinon avec indifférence, du moins avec uu 
graud calme. 

L'empire chinois est le pays des examens et les fonction.s 
publiques ne s'y accordent qu'au concours. Malheureuse- 
ment les ni'itiéres ens<'iguées ne répoudcnl nullement aux 
fonctions ii e.vcrcer. Les examens roulent prest|ue e.\clusi- 
vcmeul siu' la littérature et la cîdlipaphie. 

L'esprit chinois doit se plier à unsysU'>me d'enseiKnemenl 
imposé par rus.nj;e et non par les besoins. Il en sort plein 
d'adminiliijii pour le passé cl plein de mépris pour les inven- 
tions mtMleriM's. Il est peu apte à conipn>n<lre les sciences 
exactes avec leurs nonibreu.s4>s applications, ainsi que Itis 
arts inécaniqurs. Kiifni, à part de In'-sraivs exce|dions, les 
latiRues vivanti-s, la f!éo!;rapliie et l'Iiisloire di-s peuples 
élranijers ne sont p;is enseijjnécs dans les écoles de l'empire. 
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L'tkrilure elle nu-mc paniit Ip produit d'un auli e lemp», 
puisqu'elle tst une entrave aux reUtlioiis iolcriialioiiales el 
ne peut servir aux c<»mmuuicalioiis U'lt'grapliitiu< >. 

Travaux publics i minesi chemins de fer. — 

Pour les travaux pulilics, les niaiicinriiis munis <Ip diplô- 
mes lilliTaires.soni le plus w)uvenl iiicominjlcnts. Il faiiilrail 
ini iiig)-nicur là où on ne trouvo i|u"uu Kllr»'. I>e plus les 
crédits ninnipient ou sont iiisuriis-nils; de lû les lîésnslras 
inouïs c;ius*'>s par les inondations. 

Les empereurs creiisi'Tent autrefois do nombreux c'inaux 
ei ronstruisirenl de Tort belles rnnies; aujourd'hui l'incurie 
de l'ailuiinislration a amené le délabrement de tous ces tra- 
vaux ; les canaux s'envasent sans cju'on css;iye de les remet- 
tre en éliil; les routes sont en partie détruites on coupées 
de fondrières sans qu'on fasw rien pour leur entretien. 

L'empire chinois renferme un (jrand munbn' île mines 
qui pourraient être |H)ur lui la source de revenus considéra- 
bles. Ou les exploite à peine pour sutTirea la consommation 
l<MMle. de sorte que presque toutes ces ricliejjses minérales 
restent suis emploi, enfuuies dans le sol, par suite du man- 
que de moyens de lnins[i<irl, chemins de fer el canaux, 
que le gouvernement refuse de construire, par suite i-gale- 
ment tic l'ignorance des procédés puissants employés en 
Kun)pc pour l'exploitation des mines, |>our l'extraction cl 
l'affinat^e des métaux. 

, l^s chemins de fer ont ivnouvelé l.i fane de i'Kurope et 
de r.^mcrique, en Chine ils ont rencontré une supersti- 
tieuse et violente opp(»silion. Les premières lignes ont même 
été détruites. En ce momeul, il faut toute la crainte des 
piiis-simces étrangères pour forcer les ministres (pii dirigent 
la |M)lilique chinoise à accorder à (h>scompaiinieseuro|>éen- 
nes l.-t cr>nstrurtion des principides li^ines qui silloiiiieroiit 
l'empire. Le^ mandju-ins s'oppos<'roid imm's enlivprises par- 
ce (|u'ils crai}.'nent ipi'elles ne leur fassent penire leurs pri- 
vilégies. 

Ce n'est |)as dans un autre but qu'ils chercliuut .-'i mainte- 
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nîr Icnr pnys isolr, on dohors dp la civilisnliûn monncé 
de diMniire les anciens abus dont ils vivent et proliirni. 

Armée. — U's Chinuis ont appris :'i letn-s dépens com- 
bien une armt^c peu nombreuse, mais bien dis4:iplinéc et t)ien 
outillée était su|HTieure à une autre très nombreuse, niais 
mal organis«''e. 

Il y a fort longtemps rju'ils ont Ironvé la |H)u«lre m ration; 
mal(:rc cette découverte, l'art <le la Kneirecst resté slalion- 
naire chez eux jusqu'à ces derniers temps. U-urs armées 
n'étaient com(K)sées (pie de bandes indisciplint>es, portant 
un grand nomitre de biinniéres, mais dépourvui-s de tons 
les services «|ui aceomptignent aujonixl'hni une ariné-e en 
campagne. 

Lt'ur artillerie n'ayant revu am ini fH-rfeclioimemenl, s'est 
trouvée impuissante devant les etTels li'rribles des canons 
niyés, et leurs soldais si nombreux ont fui et se sont dtlwn- 
dé's rapidement devant les troupes européennes. 

Industrie et commerce. Le Clilnois est un ouvrier 
minutieux et initient, mai* il manque d'initiative et de sont ; 
il ignore, en outre, les régies de la persfM-clive et des pro- 
pr»rtions. On retrouve ces défauts dans tous ses travaux ; ce 
qui les rend souvent difformes. Il exporte de la soie,du thé, 
de la |M»rcelaine et aussi des bibelots aciietis pour le lini ou 
la bizarrerie de leur travail. 

Les Kuropéens n'im|iortent, excepté l'opium (|ui vient de 
l'Inde anglaise, que des produits de la première utilité: des 
colonnadt-s, (U'S lainaps, des métaux, du pétrole. I>e chif- 
fre dis importations est preM|ue ledouble de celui desexjH.r- 
lations; \m conséquent, la contrée est loin «le se suflire à 
clic» même. 

Agriculture. — L'agricultui-eelle même qui est pour- 
tant Iri^ bonoi-éc eu Chine, n y a iwsfait de progrès. L est 
partout la petite cultuie avec des soins de jarduiage, mais 
aussi avec des outils primitifs : une |H'tile charrue et le plus 
souvent une bouc cl une bêche. La grande culture comjior- 
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lani l'omploi ilcs mfirhincs y f'st iitconiiue, ainsi rpic l'amc- 
lionilion ilrs prodiiils agrkolo. V'tw partie de l'empire est 
encorp ificiiltc. 

nédecine et hygiène. — La inétleciiie chinoise est 
pinpiri(|ue. comme aux premiers temps et ceux qni l'exer- 
cent n'ont aiK une notion d'anatnmio. Ce n'est que par une 
longue expérience, acquise au prix rie iioml)reus4\s viis 
humaines, (pi 'ils ont pu déterminer les vertus cnrativesd'un 
certain nombre de plantes et de produils. Comme mldi- 
camenls, ils ont l>enuroup <terom|M)silionsdonl lesélémenti> 
n'ont s(i\ivenl pour toute vertu que d'être rares ou birarres. 

he rityitiène, il n'y a rien ù dire; elle n'existe pas; ses 
n (jles le* plus élémentaires ne sont appliquées ni dans les 
habitations, ni dans les villes, où grouille une population 
qui man<pii> d'air, ii'esp:ice et de propreté. A IVkiii même, 
on arrose les chausst'es avec de l'ean dans hupielle ont séjour- 
né <tes n'-sidus de toute sorte, (.(uelle différence avec la cons- 
truction et la firoprelé de nos bellt^ villes modernes! 

Avenir de la Chine. — Aujourd'hui, bien des choses 
en C.liint' ne i'é|ioiident plus aux exigences et aux Inisoins de 
la vie iiHMierne qui y sont introduits chaque jour, de gré uu 
de f<trce 

bt niddilinilion de l'oulilkig*- industriel améneni-t-il scu- 
li'tni'fit iitD- révfthitidii pai-ilique? 

1^ présence d»'s élnuijîers, si redoutés aciuelleinent, fera- 
l-elle cess<'r sjhis se« ouss4' rincurie «l'un gouvenienienl qui 
laisse alliT tout à l'aluiidon'.' 

Les mandarins comprenant enliu ipie de nouveaux avan- 
tag»* peuvent com|>enser cenx qu'ils |K'nlronl. cesseront-ils 
d'être hostiles aux tentativi's des Fjiropéeos'.' Il faut l'espé- 
rer. 

Uuant :'i la pens»:-e chinoise, il est diflicilc de prévoir, si 
elle pirxiendra à s"énianri[)er, ou si i-lle restera irrémé- 
diablement crislallisi'i^ dans sfiu admiration de l'anlitpiité. 

Quelques n'-formes encore bien timidi-s, quelques symptô- 
mes d'esprit nouveau, semblent indiquer «ju'elle subira, au 
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moins superficidleroent, rinfliieac« des t^iéincnts étrangers . 
l«s piïorLs faits |wr pliisit'urs graiipo-i indittèiu» H juar 
quelques autorités provincjale& puui- la reprise ttes li){iies 
<lc «-lii'iniii lie fer, la construction d'usinis, IVxploitatioii 
dt' niinos et \n cràilion d'industries nouvelles, sont i'^iW- 
ment la preuve qu'une mentatité inr4»nuue jiLS4|u';i prés4-nl, 
se dessine et se |iré|Kire dans cert^iins milieux ci lairi-s. Mais 
le bloc se lai^i-a -t-il pénétrer profondément et acquerra - 
l-il une élasticité suffisînile pour supporter, s;ins être bri- 
sé, les chocs formidables du dehors? C'est le secret de l'a- 
venir. 

Eii tout cas, Il faudra de nombreuses années avant que 
\fs Chinois soient aptes a s'appruprier notre civilisation, et 
ils devront, pondant lonjjlcmps encore, se laisser diriger pr 
des savants, dt» ingénieurs et des industriels venus d'Occi- 
dent. 
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